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CANADA 
1860. 


Ils  mourront,  si  vous  les  délaissez  !    (St.  Y.  de  F.) 


CHAQUE  ASSOCIÉ  DOIT  SE   PROCURER   CE   COMPTE 
RENDU  ET  LE  LIRE  ATTENTIVEMENT. 


RESULTATS  DE  LA  STE.  ENFANCE. 

Ils  Bont  incftlculables  I... 

Chaque  annéo,  la  Ste.  Enfance  sauve  des  milliers,  dos 
centaineB  de  milliers  d'âmes,  qui,  sans  elle,  ne  so  seraient 
jamais  sauvées. 

En  1863,  le  nombre  des  enfants  saurés,  s'ëlerait  à  192,300 


1854, 
1R66, 
1856, 
1857, 
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à  216,464 
à  277,950 
à  329,388 
à  324,826 


Depuis,  le  nombre  n'a  fait  qu'augmenter. 

Ainsi,  depuis  neuf  ans  seulement,  plus  de  DEUX  MIL- 
LIONS d'enfants  ont  été  rachetés,  baptisés,  et  sont  à  pré- 
sent au  ciel. — Evidemment  le  doigt  de  Dieu  est  là  !... 

Le  nombre  des  enfants  sauvés  dans  l'année  qui  vient  de 
finir,  s'élève  à  environ  quatre  cent  mille. 

Que  de  protecteurs  au  ciel  1... 

Avec  100  francs,  on  peut  acheter  400  enfants  ;  avec 
20  sous,  on  peut  en  avoir  trois  ou  quatre. 


Laissez  venir  à  moi  les  petits  onrantal 

(St.  Marc,  10, 14.) 

I. 

AUX  DIRECTEURS  ET  AUX  ASSOCIÉS 

De  la  Ste.  Ev/ance. 

Bons  petits  Associés  do  la  Ste.  Enfance^  et  vous,  ses 
amis  dévoués,  ses  propagateurs  infatigables,  vous  nous 
pardonnerez  sans  peine  le  retard  que  nous  avons  mis  à 
faire  paraître  ce  Rapport. 

Depuis  1858,  l'Œuvre  a  fait  tant  de  progrès,  cueilli 
tant  de  lauriers,  que  c'est  à  peine  si  nous  avons  pu  îa 
suivre  dans  ses  conquêtes.  Elle  n'a  eu  qu'à  se  présenter 
pour  être  agréée.  L'indifférence  et  l'opposition,  si  parfois 
elle  en  a  rencontré,  se  sont  effacées,  pour  la  laisser  remplir 
sa  mission  toute  de  charité.  Le  Rapport  pour  les  Etats- 
Unis  vous  le  fera  voir. 


MaiH  il  ofit  plut  facile  d'établir  quo  de  maintenir  !  La 
Ste.  Ënfanco  sotnblo  toutefoifi  faire  exception.  PI  un  on 
connait  cotte  (Kuvro,  pIuA  on  l'aime,  plun  on  n'y  dévoue. 
Tel  est  l'empire  qu^elle  exerce  sur  toun  les  oœura  ;  et  c'eHt 
oe  phénomène  qu'il  s'agit  do  constater,  en  publiant,  dans 
ce  Rapport^  les  beaux  dévouements  qu'elle  n'a  cess4  d'ins- 
pirer. 

Il  nous  eût  été  infiniment  agréable  de  tout  dire,  mais 
l'espace  nous  l'oût-il  permis,  le  voile  dont  s'enveloppe  la 
modestie  do  tant  d'apôtres  de  l'Œuvre,  qui  ne  veulent  être 
connus  qu'au  ciel,  ne  nous  le  pardonnerait  pas.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  publier  co  qu'il  est  impossible  de 
taire.  Puisse  le  récit  do  ces  fiiits  touchants,  on  augmen- 
tant, 8^1  est  possible,  l'amour  pour  la  plus  sainte  des  œuvres, 
contribuer  au  rachat  d'un  plus  grand  nombre  d'enfants 
infidèles  ! 


b'( 


^<l\ 


'M^jx 


Ce  quo  voua  faiteH  au  moindre  dos  miona, 
o'eat  &  moi-même  que  vous  le  faites. 

(Mat.  25,  40.) 

II. 

RECETTE  GENERALE  DE  LA  STE.  ENFANCE. 

La  recette  do  la  Ste.  Enfance  qui  n'était 

En  1844  que  de    22,900  francs 
'      En  1845       «         30,000      " 
En  1846       "         60,000      " 
En  1847      "      100,000      " 

s'est  élevée  graduellement  chaque  année.    Semblable  à 


\VA  jçiniii  do  «^mov<'%  onfotii  <lan«   \n  torrn,  ot  qui   bientôt 
dtjviont  un  ^riiiul  arbro,  ollu  mW  multipliée  i\  Tiulini. 

Km  in  (9  1a  rocotto  était  do  1!0,101  frunoi. 
Kn  1H50  "  1M,0()0        »* 

Popuin,  (jllo  n  iittoitit  un  chiffre  presque  fjil)uleux. 

Alnui,cn  18SH,  la  rocutto  était  do  l,'2:):),n7C  f.  OSc. 
1850,  "  1,391,240  f.  OOo. 

Lft  contribution  n*6tftnt  que  do  12  hour  par  an,  combien 
n'u-t-il  pJiH  fallu  d  12  bous  pour  fornior  cotto  Honiiuo! 
Combien  nVt-i!  pas  fallu  (ronfantH  pour  la  rocuui'lir  ? 
NVt-on  pas  raihon  do  dire  que  bi  8to.  Enfance  compto 
dos  AsHOciùs  par  toute  In  terre,  et  qu'elle  forme  l'armée  In 
plus  nombruuso  (jui  se  soit  jamais  vue?  Armée  pacili(pio, 
qui  combat,  non  pour  gagner  dos  empires  terrestres,  mais 
pour  conquérir  i\  Dieu  dos  âmes  immortelles  l„. 


immm 


Uuu  gruadc  moiasoD,  maU  pou  d'ouvriers. 

(Luc.  10, 2.) 

III. 

ALLOCATIONS. 

Et  où  va  tout  cet  argent,  résultat  <lo  tant  d'épargnes  et 
de  sacrificoH?  Est-il  employé  k  soulager  les  misùros 
corporelles  do  l'iiuinanité?  Non.  Est-il  consacre  à  éle- 
ver à  Dieu  dos  temples  (jui  doivent  le  glorifier  dans  le 
temps,  mais  qui  sont  destinés  à  périr  avec  les  hommes  î 
Non.     Il  est  employé  à  quelque  chose  do  mieux  encore. 

Cet  argent  est  employé  à  moissonner  des  âmes  aux 
quatre  coins  de  l'univers,  et  à  les  faire  entrer  dans  le  gre- 
nier du  l'ère  de  Famille.  Ainsi,  en  ce  moment,  la  Ste. 
Enfance  aide  à  soutenir  les  missions  iïEurojK,  d'J.sit',  d'J.- 
frl<iuc^  ô^Amérùiuc  ai  à"* Océanle, 


■m.  i|ii|iitai. 
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Aux  Lazaristes,  qui  so  partagent  uno  partie  de  la  Chine^ 
elle  a  donné,  cette  année,  288,000  francs. 

Aux  prôtrea  des  Missions  Etrangères^  répandus  en  Bir- 
manie, dans  le  Camboge,  dans  la  Corée,  dans  la  Malaisie, 
dans  la  Manchourie,  dans  le  royaume  de  Siam,  dans  le 
Tongking,  et  la  Cochinchine^  partout  où  il  y  a  des  âmes  à 
sauver,  elle  a  donné  378,000  francs. 

Aux  dignes  enfants  de  St,  Ignace,  à  ces  intrépides  pion- 
niers de  la  foi  et  de  la  civilisation,  qu'on  retrouve  toujours 
aux  postes  les  plus  difSciles,  à  Madagascar,  au  Maduréj 
et  surtout  en  Chine,  elle  a  donné  222,000  francs. 

Aux  prêtres  de  la  Propagande,  à  ces  missionnaires  do 
toute  langue,  de  toute  nation,  qui  dans  leur  ardente  charité 
embrassent  et  les  contrées  où  le  soleil  se  lève,  et  celles  où 
il  se  couche,  Fokien,  ffongkong,  Hounang^  Mangalore^ 
Perthj  Xan-sif  et  qui,  comme  au  temps  des  apôtres,  éton- 
nent les  montagnes  et  les  vallées  du  bruit  de  leurs  pas, 
elle  a  donné  168,000  francs. 

Aux  Oblafs  de  Marie,  à  ces  nouveaux  conquérants  que 
n'effrayent  ni  les  contrées  los  plus  glacées,  ni  celles  où  les 
ardeurs  du  soleil,  sont  plus  dévorantes,  elle  a  donné  12, 
000  francs. 

Enfin  aux  Missions  Africaines^  elle  a  donnée  2,000 
francs. 

Aux  prêtres  de  la  Congrégation  du  St.  Esprit,  4,000 
francs. 

A  la  Société  de  Picpus,  2,250  francs  d'une  part,  et 
2,260  francs  de  l'autre. 

Aux  nouvelles  Missions,  3,000  francs. 

C'est  à  tous  ces  généreux  ouvriers  qui  ont  quitté  parents, 
amis,  et  qui  font  chaque  jour  le  sacrifice  de  leur  vie 
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n'ayant  d'aiitro  ambition  que  celle  d'arraclier  les  âmes  au 
démon,  et  de  les  rendre  à  Dieu,  qu'ont  été  alloués  les 
1,074',000  francs,  résultat  de  la  recette  de  1859. 

Qu'elle  joie  pour  un  Associé  de  la  Ste.  Enfance  de  voir 
ses  offrandes  si  bien  employées,  surtout  quand  il  pense 
que,  sans  sortir  de  sa  maison,  sans  quitter  son  pays,  il  a 
part  aux  travaux  de  ces  glorieux  missionnaires  !...  Et  c'est 
en  toute  vérité,  car  il  est  écrit  que  celui  qui  soutient  le 
missionnaire,  partait,  sa  récompense» 

Ainsi,  si  l'apôtre  traverse  les  mers,  s'il  régénère  les 
âmes  dans  les  eaux  sacrées  du  baptême,  c'est  son  ouvrage  ! 

Gloire  à  Dieu  qui  se  sert  ainsi  des  enfants  pour  sauver 
d'autres  enfants  I...  % 
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Biouhourcux  ceux  qui  sont  miséricordieux  ! 
Ils  trouveront  miséricorde. 

(Mat.  6, 7.) 

IV. 

BIENFAITEURS  DE  LA  STE.  ENFANCE. 

Dons  magnifiques  ! 

Telle  est  la  Ste.  Enfance,  que  partout  elle  subjugue  les 
cœurs.  Et  qui  l'a  uue  fois  connue,  ne  peut  plus  se  défen- 
dre de  l'aimer. 

La  Stc.  Enfance  qui  a  la  mémoire  du  cœur,  garde  un 
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II 
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éternel  pouvcnir  do  sor  l)ionfaitoiir9.  Elle  n  un  livre  d'or, 
tenu  par  los  angos,  sur  lequel  ollo  inscrit  leurs  noms. 

Sur  ce  i(?gistrc  se  trouvent  inscrits  des  noms  qu'une  re- 
connaissance spéciale  nous  oblige  de  révéler  ici. 

Tel  est  celui  de  Sœur  Victoire,  Ursuline  des  Trois-Riviè' 
res.  Avant  de  mourir,  elle  a  laissé  à  la  Ste.  Enfance 
qu'elle  avait  tant  aimée,  un  gage  de  sa  tendresse.  Elle  a 
fait  faire  un  legs  de  £25. 

A  Québec,  un  bon  vieillard,  M.  Olivier  de  Villers,  avait 
une  somme  do  600  francs,  qu'il  destinait  à  l'Œuvre  qu'il 
croirait  la  meilleure.     La  Ste.  Enfance  a  eu  la  préférence. 

A  Montréal^  Mr.  Voyer  a  laissé  en  mourant  $10  pour 
le  rachat  des  enfans  infidèles.  Une  autre  personne,  non 
moins  affectionnée  à  la  Ste.  Enfance,  a  donné  25  francs. 
Mlle.  Berthelet,  si  connue  par  ses  bonnes  œuvres,  a  trans- 
mis par  son  digne  frère,  émule  de  sa  charité,  la  somme  de 


Mais  un  don  qui  surpasse  tous  les  autres,  est  celui  de 
l'honorable  J.  Dionne,  de  St.  PietTC  les  Becqueta.  Tl  a 
laissé  à  la  Ste.  Enfance,  par  testament,  £125.  Déjà  il 
avait  donné,  une  année  £12  10s.;  une  autre  année,  £25. 

De  tels  actes  n'ont  pas  besoin  d'éloges.  Il  suffit  de  les 
citer.  Dieu  les  inspire,  et  il  veut  qu'on  les  publie,  dès  à 
présent,  afin  d'apprendre  aux  générations  que  la  vraie 
sagesse  en  ce  monde,  consiste  à  se  favre  des  trésors  au 
ciel,  où  ni  la  rouille  ni  les  vers  ne  peuvent  les  enlever. 
Placés  à  la  Banque  d'en  haut,  ces  trésors  rapportent  le  cen- 
tuple en  cette  vie,  et  la  vie  éternelle,  en  Vautre. 


i 


Roçois  cet  enfant  et  nourris  le  pour  moi: 
Je  te  donnerai  raoi-iaôme  la  récoinponse. 

(Ex.  11,  9.) 

V. 

LA  STE.  ENFANCE  AU  CANADA. 
Le  Canada,  écrivait  naguère  l'habile  rédacteur  dos  An- 
nales   de    la  Ste.    Enfance,   Mr.    l'abbé    Mâitrias,    est 
toujours  français  par  le  cœur  ;  il  l'est  encore  d'avantage 
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par  sfi  foi  ot  s/\  rliantr».  Il  a  dit  vrai.  CVst  dans  co 
beau  pays  (|iril  faut  aller,  pour  trouver,  commo  (.laus  iiii 
paradis  torrestio,  toutes  ces  belles  vertus  (juo  le  zèio  lo 
plus  pur  sait  enfanter  ot  maintenir.  C'est  là  surtout 
qu'il  faut  aller  pour  voir  croître  ot  grandir,  au  milieu  do 
tant  d'autres  œuvres,  cotte  Œuvre  modeste,  décorée  du 
beau  nom  do  la  Ste.  Enfance, 

Ayant  à  retracer  son  histoire  glorieuse,  ot  à  faîro  con- 
naître une  partie  «las  généreux  dévouements  (|u'(!lle  inspire, 
pouvons-nous  mieux  commencer  que  par  co  l>iocùso  qui 
tient  lo  premier  rang  sur  la  liste  des  llecettos,  le  Diocèse  do 
Québec?    Assurément,  personne  n'aura  à  s'en  plaindre. 


dans  co 
dans  un 
)  zèlo  lo 
'  surtout 
lilicu  do 
coréo  du 

lire  con- 
inspiro, 
!Ôsc  qui 
Kîôso  do 
îndre. 


I 


ST.    l'JEHUB    DE    IlOME. 


Nous  inoltons  nos  Vénêmhles  F'rèrcs,  les  Uvajues,  à 
introduire  la  Ste.  Enfance,  chacun  dans  son  Dioccsc,  et 
à  Cfidtivcr  avec  soin  ce  tendre  arbrisseau. 

PIE  IX,  Pajye. 
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VI. 


M 


u 

Q 


( 

l|  LA  STR.  ENFANCE  A  QURÔEC. 

"  Y  a-t'il  rien  <|ui  aillo  nn«!iix  nn  cœur  de  ceux  quo  le 
Bl.  E»prit  ft  fftits  Evôciuos,"  écrivait  aux  Evoques  du  inondo 
entier,  celui  quo  le  St.  Pore  a  désigné  pour  Protecteur  de 
l'Œuvie,  le  Cardinal  h.'mtch,  "quo  do  promouvoir  une 
"  institution  de  cette  nature  ?  "  Mgr.  de  Tloa^  Administra- 
tour  du  diocèse  de  Québec^  l'a  compris.  Aussi,  dès  le  com- 
mencement do  son  laborieux  épiscopat,  s'est-il  empressé 
de  recommander  la  Ste.  Enfance  à  ses  Curés.  "  En  son- 
*'  géant  aux  bénédictions  que  la  Société  de  la  Ste.  Enfance 
"  doit  attirer,"  leur  disait-il  dans  un  écrit  qu'on  ne  saurait 
trop  rappeler,  "  nous  regardons  comme  un  de  nos  devoirs 
"  de  la  soutenir  et  de  l'étendre.  En  formant  les  enfans  à 
"  l'exercice  de  la  charité  corporelle  et  spirituelle,  elle  les 
"  associera  à  la  régénération  des  infidèles  ;  elle  leur  trou- 
"  vera  des  protecteurs  dans  la  personne  des  petits  anges, 
*'  auxquels  leurs  aumônes  et  leurs  prières  ouvriront  les  por- 
"  tes  du  ciel  ;  elle  les  préparera  à  devenir  un  jour  les 
"  membres  zélés  de  la  belle  Œuvre  de  la  Propagation  do 
"  la  Foi,  dont  elle  est  l'auxiliatrico  et  le  complément.  Et 
**  pour  des  parents  chrétiens,  qu'elle  douce  consolation 
"  dans  le  présent  et  qu'elle  espérance  pour  l'avenir,  à  la 
**  vue  de  ces  enfans  se  mettant  à  la  suite  do  l'Enfant 
*'  Jésus,  pour  sauver  des  âmes  rachetées  au  prix  du  sang 
"  de  ce  divin  Sauveur  !  Nous  vous  invitons  donc  à  faire 
"  pour  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  ce  que  vous  avez  fait 
"  avec  tant  de  zèle,  pour  celle  de  la  Propagation  de  la 
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**  Foi.  SI  ootto  <Kiivro  vous  cnimo  un  Hun^oit  «lo  tnivail, 
"  I>i(Mi  vous  CM  ré(:oiii|)oiis«»rn,  ou  rôpautliiiit  «rMljoniliiiitoH 
"  bônodictioim  sur  Ich  tauiillos  cjui  coniposoiit  votro  trou- 
"  po.iu,  ainsi  (juo  sur  leur  z6Iô  l'.istmir."  Il  uo  faut  |»ih 
ilonmiulor  «i  (tôt  appol  >i  6t6  ontondu.  Qnihi'c  a  doiuiù 
l'oxoinplo,  et  toutes  Um  l*aroi»HO.s  clo  cauipajjjno  l'out  ittuté. 
Ënflaunnéfi  par  Ioh  paroles  clo  lourn  diurnes  PaMtoura,  Ion 
enfaus  «a  sont  luiH  do  tout  cœur  à  Ponivro.  Ici,  pour 
former  plirn  de  douzaines,  ils  ho  tnulti[)lient  «ans  ro  plaindre 
jamais  dofl  <!ourse.H  qu'ils  sont  oblitços  do  faire.  Là,  ils  so 
font  marcbo,nd8,  organisent  dos  Loteries,  alla  do  fAiro  do 
meilleurs  revenus  à  leurs  petits  protépjôs.  Ailleurs,  ils 
font  des  éparj^nos,  ils  se  privent  niùmc,  ils  inventent  millo 
industries  pour  se  procurer  leur  petite  contribution.  Oli  ! 
que  do  beaux  traits  il  y  aurait  à  raconter,  s'il  fallait  les 
citer  tous  I 

Aux  UrsnlineSf  à  Québec,  les  élèves  savent  si  bien  s'y 
prendre,  elles  savent  si  bien  frapper  à  la  bourse  et  au 
cœur  de  leur  bons  parents,  qu'en  une  seule  année,  elles 
réalisent  la  belle  sonimo  de  £30.  Diîjà,  elles  avaient 
donné:  en  1.854,  £127;  en  1855,  £20;  en  1850,  £39; 
en  1857,  £40;  eu  1858,  £25;  en  1800,  elles  donneront 
£40.  A  VJlôpilal  Général^  on  no  se  distiiii^ue  pas  moins. 
Les  bonnes  enfansdo  ce  Couvent,  qui  unissent  avec  tant  do 
bonheur  la  charité  à  la  piété,  trouvent  moyen  do  former 
£16.  Elles  en  présenteront  autant  encore,  en  1800.  Chez 
les  Sœurs  de  Charité,  on  n'est  pas  en  retard.  En  1855, 
la  Contribution  des  enfants  avait  été  de  £28  ;  on  1850,  do 
^£32  10s.  Od.  ;  en  1800,  elle  sera  do  £23  Is.  Quels 
beaux  résultats  !  Il  no  faut  pas  en  être  surpris.  Les  unes 
et  les  autres  sont  encouragées  dans  leurs  ctîorts  par  l'ex- 
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'!<'  travail, 
i*<>iiii.'iri((9H 
«>ti'o  troii- 
^•iiit  pas 
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bion 
e  ot  au 
do,  elles 

avaient 
«,£39; 
inierorit 
^  moins. 

tant  (lo 

foi'nier 

Chez 

1  1855, 

350,  (lo 

Quels 
s  unes 
ex- 


ir  r 


triple  <Im  SiUniniiiri'  <1«>  (^ndhef^,  par  oclui  de  V Kcnlc  Xor- 
Pi<n'r,  <|ui  wavoiit  a|»pr('5cii»r  la  Stt^  Kiifiin'"  j\  «a  juste  valeur. 
1/  clrvi's  du  tn>i<,Miitl(|ue  (hwentde  St.  /l'oc/t,  ont  de  tout 
ti'uipH  inoiitré  tant  d^tlUtction  pour  la  Ste.  Knlance,  «jtie 
liMirs  liunncm  inaîfresHeH  ti'ont  lud  besoin  de  sliiiiulfr  h'ur 
lirdeur.  Il  en  est  de  niêtno  dans  les  classes  tenues  par  les 
^11  itrs  du  Bon  Panteur^  et  paiini  les  ctifans  des  écolca  ilea 
Frèri'H.  Ces  oxeellents  Directeurs  de  l'enfance  «ont  heu- 
reux de  voir  les  dispositions  <pii  atiinuitit  ces  jeunes  cœurs. 
Le  zèle  des  eritans  so  communique  aux  parents,  ot  ainsi 
tout  Québec  est  à  la  Bte.  Enfance.  "  Gloire  donc,  dirons- 
"  nous  avec  VOrdrCf  journal  Canadien,  gloire  j\  ces  onfansl 
"  gloire  à  leurs  bons  j)arents  !  gloire  aux  «lignes  Pasteurs 
*'  qui  les  encouragent  si  bien  les  uns  et  les  autres,  dans  la 
"  [)rati(|ue  de  la  première  des  vertus  '"  (lloiro  sussi,  ajou- 
terons-nous, gloire  :\  cotte  Dame  qui  a  dtô  et  qui  est  cncoro 
à  Quéfiec,  l'âme  do  tout  le  bien  qui  s'y  fait  par  la  Sto.  En- 
fance !  "Tei,  H  QuébeCf  écrit  une  main  vénérée,  Madame 
;  "  Vital  Têlu  fut  la  fondatrice  de  la  Sto.  Enfance.     En  peu 

É|  "  de  temps,  elle  réussit  à  organiser  la  Société.  Dès  lors 
"  elle  fut  nommée  Présidente  du  Comité  «le  Dames,  chargé 
*'  de  veiller  aux  intérêts  do  r(Euvre,  ot  elle  a  rempli  cette 
"  fonction  jusqu'à  ce  jour,  à  l'édification  de  tout  lo  monde* 
[**  Le  rév.  P.  Surhé  a  eu  aussi  si  part  de  mérite.  Plus  que 
tout  autre,  il  a  contribué  à  j)ropager  la  Sainte  Œuvre." 
Dans  les  campagnes,  la  Ste.  Enfance  n'est  pas  moins  en- 

^_tourée  d'amour.    On  peut  en  juger  par  les  collectes.    Ainsi, 

^ipà  Sto.  Anne  de  la  Pocatière,  les  enfans  no  veulent  pas 

;  présenter  moins  de  £1G  Is.  Od.      St.  Charles  envoyé  jC15  ; 

-jr^JJ^Islet,  £\A\  St.  Michel, h\\\i\i\\\.\  St.   Rovh  des  Aahiets^ 
[£13;  St.  Laurent,  dans  l'Isle  d'Orléans,  £12   13s.  Cd; 
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Cacouna,  jC  1 2  ;  De^rh a  m  ha  >/  //,  jC  1 1 ,  1  B«.  ;  Xotr/»  Da me 
de»  Vlrtoirrn,  £\\,  Pm.  TxI.  N««  Nont-i'O  pan  là  «Ion  oliitVn'M 
<^lo<|iior>tH,  <|iii  purluiit  plus  Imiit  (pio  tuut  c«)  <[Uc  Ton  pour- 
rait (liro? 

Do  «i  Itoaux  rt^itiiltAtH  n'oitt  rien  toutitfoiM  qui  étonnont, 
(piaïul  ou  voit  ot  l«H  nirt'ctourH  («tlcH  DirectricoH  «io  la  jou* 
noHMu  HJ  biuM  uticoura^or  ion  oiifatm.  Ainxi  (Puiin  part,  co 
«oui  IcR  SœurH  (1(5  la  Conyrétjalion  h.  \\\  Haie  St.  Paul,  à 
la  S  te.  Famille,  t\  St.  François  du  Sud,  à  S  te.  Marie,  A, 
Kamouranka,  j\  Jiimtnski,  t\  h\  liiviire  Quelle,  à  la  Pointe- 
auX'Tremhlefiy  iV  Ste.  Croix,  <pn,  (.lu  concert  avec  Ich  boim 
pri'tros  tlo  cOH  raroi8«08,  mettent  une  noble  émulation  ontro 
IcH  6lèveH  <lo  coH  précieux  établissementu  ;  co  sont,  do  l'autre, 
loH  FrorcH  de  la  Doctrine  Chrétienne  k  Vhlet,  à  St,  Thomas^ 
ot  naguère  à  la  Pointe  Lévi,  «pii  font  de  tous  leurs  enfans 
autant  d'ouvriers  infatigables  de  la  Ste.  Enfance.  Do  leur 
c6td,  les  Sœurs  du  Couvent  «le  Jésus  et  de  Marie,  à  la  Pointe 
Léviy  no  restent  pas  étrangères  t\  ce  beau  mouvement  do 
zùlo. 

Mais  pour  offrir  dos  sommes  moins  considérables,  les 
autres  l'aroifses  sont- elles  moins  charitables,  moins  encoura- 
gées à  travailler  pour  la  Ste.  Enfance  (pio  celles  que  nous 
venons  do  nommer  ?  Qu'on  nous  permette  do  n'en  rien 
croire.  IMacéos  à  côté  dos  Paroisses  de  la  vieille  France^ 
elles  feraient  trop  d'honneur  au  Canada,  pour  no  pas 
figurer  ici  avec  avantage.  Aussi,  avec  quel  plaisir  nous  on 
donnons  la  liste.  Si  sèche  qu'elle  soit,  cette  liste  est  du 
plus  haut  intérêt.  Les  amis  de  la  Ste.  Enfance  aimeront 
à  la  parcourir,  surtout  dans  le  diocèse  do  Québec: 


|t. 
tt 

Ilivi 

Bt. 
Bi. 

Bt. 
Bt. 

liOtl 

Pt. 

Btc. 

Bt. 

Friv 

RW 

Ecu 

Ebc 

Ht. 

Kitd 
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•fiiimont 

Pt.  .loMfph  (le  Lévl. 
pt.  Thorimi.. . . . .  t 

||t.  Kriitiçoli 

Itlvicrn  Oiiullo  . .  t* 

6t.  (iorvnlf 

fit.  Horiri 

fit.   Fré(l<$rlo 

fit.  Antoino 

Lotbinlén^ 

f^t.  AiiKuttin 

Bt«.  FumiiUsI.tl'O. 
Bt.  Friuiçoli,  I.  tl'O. 

Franipton 

Rivturc  du  Loup. .. 

£cureuiU 

Encouniins 

Ht.  Kticnuo 

Kiimouraska 


X  I. 

7  3 

2  0 

10  17 


7 
9 
6 

7 
7 
5 
A 


15 
0 
6 


d. 

0 
0 

4) 

0 
0 
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14   lOi 
13     0 


12 
3 

3  IS 

0  10 

2  10 

1  IS 

4  2 
a  14  10 

3  6     0 
1   15     0 

10     5     0 
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C 
0 
0 

7è 
0 

0 


8t.  Andrrf 

Iitlo  VortA 

Ht.  IMorro,  Itle  d'Or. 

Trois  I>lstol«f 

Ourlcton 

(^roiulinoi  

Clip  Hiintë 

Bt.  Casimir 

BoAMport 

L'Angu  Uardion. .. 
OhntoAU  Uictier. .. 
Sto.  Annu  du  Nord. 

8t.  Joacliitn 

Halo  8t.  Paul 

Islo  aux  Ooudros..* 

8to.  Ifélùno 

hto.  Oécilo.. 

St.  Nicolas 


£  1.  d. 

7  16  0 
4  6  0 

10  S  0 

0  10  0 

6  0  0 

a  10  7| 

8  1  0 
3  4  8 
8  17  0 

3  16  0| 
8  1  0 

0  4  4} 

4  13 

7  10 
6     6 

1  10 

2  10 


0 
0 
0 
0 
0 


0     8     7é 


Tello  est  en  1860,  l'otîVando  de  cos  Paroisses,  sans  parler 
dos  autres.  Unie  à  collo  dos  l'aroissos  déjà  citées,  no 
ronformo-t-ollo  paH  pour  une  seule  année  une  somme  con- 
sidérable ?  Ainsi  on  est-il  cliaquo  année  dans  co  magnifi- 
que Diocèse.  Aussi,  après  avoir  comptomplé  cos  superbes 
résultats,  on  croit  sans  peine  à  ce  qu'écrivait  le  vénérable 
curé  de  la  Cathédrale,  lo  zélé  Directeur  de  l'Œuvre  : 
**  La  St.  Enfance  est  toujours  en  grande  popularité  ici^  à 
"  la  ville  comme  à  la  campagne^  La  recette  de  1800 
nous  on  donnera  une  nouvelle  preuve.  Les  Paroisses  qui 
s'étaient  montrées  si  généreuses  en  1859,  no  lo  sont  pas 
moins  on  1800.  Los  voici,  on  sera  bien  aise  de  les  par- 
courir encore. 
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N.  D.  dos  Victoirog. 
St.  R'h  des  Aulncts. 

St.  Charles 

Cacouna 

St.  Laurent 

Sto.  Anne 

Trois  Pistoles 

Cap  Santé 

Bertliier 

St.  Nicolas 

St.  Frédéric 

Château  Riclier... . 

St.  Thomas 

Lt.  André 

St.  Denis 

Beaumont 

Rimouski ......... 

Islc  aux  Coudros  .. 

St.  Henri 

St.  Jean 

St.  Antoine 

Stc.  Famille 

Carleton 


£     8.  d. 

20     0  0 

17     0  0 

14     0  0 

12  15  0 

12     7  7i 

10  12  7è 
9    9 


9     5 


3 

0 

8  15  0 
8  13  0 
8  1  lui 
7  10  0 
7  7 
6  17 
G  10 
G  5 
6  2 
G  0  0 
G  0  0 
6   18     G 


5     4 
5     1 


9 
6 
0 
U 
le 


9 

0 


0     0 


Kamouraskix 

Ecureuils 

Baie  St.  Paul 

Stc.  Marie 

St.  Joachira 

Stc.  Hélène 

St.  Gervais 

Lorctto 

Lotbinicre 

St.  François 

St.  Bernard 

St.  François,  I.  d'O. 

St.  Casimir 

St.  Augustin 

Isle  Verte 

St.  Pacôme 

Larabton 

N.  D.  du  Portage. . 

St.  Isidore 

Port  Joly 

Escoumains 

St.  Urbain 

Fi'ampton 


£    s.  (1. 

5     0  0 

4  11  G 

4  10  0 

4     6  lOj 

4     5  0 

4     0  0 

3  15  6 

3  11  0 

3     0  0 

2  15  0 

2  10  0 
2     8 
2     G 
2     2 

2     0  0 

1   15  0 

1     G  6 

0  15  0 

0   15  0 

0  15  0 

0  12  IJ 

0   10  0 

0     9  0 


9 
0 
G 


*'  Si  la  clifiritô  est  le  thcrmoraoive  de  la  bonté  des  Pa- 
"  roisses,  dirons-nous  avec  la  Minerve,  journal  de  Montréal^ 
"  ne  sommes-nous  pas  en  droit  de  conclure  que  les  Parois- 
"  ses  de  Québec  tiennent  toujours  un  des  premiers  rangs?" 

Un  dernier  trait  aclievcra  de  faire  connaître  en  quelle 
estime  est  la  Ste.  Enfance  à  Québec.  Nous  ne  pouvons 
finir,  sans  le  mentionner.  Pendant  que  les  Paroisses  rivali- 
saient de  zèle,  des  particuliers  se  disputaient  le  plaisir  de 
grossir  le   trésor  de  l'Œuvre   t)ar  des   dons  volontaires. 
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C     0  0 

4  11  G 

4  10  0 

4  6  lOJ 

4  5  0 

4  0  0 


3  15     G 
3  11     0 

3  0  0 
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2     8 

2     G 

2     2 

2     0     0 

1   15     0 

1     G 


0 
0 
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0  15 
0   15 


6 
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0 

0   15     0 
0  12     li 
0  10     0 
D     0     0 

des  Pa- 
on ^/-ea/, 
Parois- 
rangs  ?" 

quelle 
oiivons 

ri  val  i- 
isir  de 
itairus. 


ê  23 

Ainsi  l'un  donnait  de  sa  bourse  £5  ;  un  autre  .£25  ;  un 
autre,  un  dip;ne  eccldsiasti(|ue,  £43.  Que  ne  connaissons- 
nous  donc  leurs  noms!  Mais  il  est  des  hommes  qui  veu- 
lent faire  le  bien  sans  que  la  terre  le  sache  ;  le  ciel  se  char- 
gera de  nous  les  révéler  un  jour. 
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VII. 

LA  STE.  ENFANCE  A  MONTRÉAL. 

Il  ne  faut  pas  demander  si  la  Ste.  Enfance  s'est  établie 
et  se  maintient  sans  peine  à  Montréal.  Montréal^  n'est- 
ce  pas  par  cxcoUonce  la  terre  classique  des  bonnes  œuvres  ? 
Personne  ne  peut  en  6tre  étonnd.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette 
•Eglise  un  Evoque  qui  par  son  zèle  et  sa  charité  rappelle  si 
bien  les  Belzunce,  les  Charles  Borr ornée.  Aimant  et  en- 
courageant toutes  les  bonnes  œuvres,  Mgr.  de  Montréal  ne 
pouvait  donc  manquer  d'aimer  et  d'encourager  la  Ste.  En- 
fance. Aussi,  a-t-il  été  des  premiers  à  en  parler,  à  la  re- 
commander. Dès  1841,  dans  un  de  ses  voyages  en  France^ 
il  s'était  engagé  à  l'établir.  C'est  ce  qu'il  fit,  en  effet,  peu 
de  temps  après  son  retour.  Une  Fête  de  la  Ste.  Enfance 
avait  été  organisée  au  Collège  de  Montréal  ;  sa  Grandeur 
se  fit  un  plaisir  de  la  présider.  A  quelque  temps  delà, 
une  autre  avait  lieu  à  VE'jlise  Paroissiale;  Mgr.  voulut  en- 
core en  rehausser  l'éclat  par  sa  présence.  Et  comme  si  ce 
n'était  pas  assez,  le  saint  Evêque  écrivait  de  Paris,  en  1855» 
à  ses  curés:  Associez  vos  enfants  à  la  Ste.  Enfance,  cette 
"  admirable  Association  qui  est  spécialement  pour  eux,  et 
*'qui  fait  baptiser  par  année^  plus  de  deux  cent  mille  enfants» 
"dans  le  vaste  empire  de  la  Chine,  où  des  parents  barbares 
''jettent  dans  les  rues  et  laissent  manger  par  les  pourceaux 
*'  ceux  de  leurs  enfants  qu'ils  ne  veulent  pas  élever.  Il  m'est 
"plus  que  jamais  évident  que  si  aujoud'hui  Xa France  reçoit 
de  si  grandes  bénédictions  du  ciel,  elle  le  doit  à  son  zèle 
pour   la  Propagation   de   la   Foi  et   la  Ste.   Enfance.'' 
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Ces  rocomnicndations  n'ont  pas  dtô  Htériles.  Do  toutes 
parts  on  s'est  mis  à  l'œuvro.  La  Ste.  Enfance  a  été  établie 
dans  les  Paroisses,  et  les  zél«js  Pasteurs  qui  s'en  sont  occupé 
n'ont  ^1'  qu'à  s'en  féliciter. 

Depuis,  la  Ste.  Enfance,  loin  de  «e  ralentir,  comme  il  n'ar- 
rive que  trop  à  d'autres  œuvres,  n'a  fait  qu*augmcnter. 
C'est  ce  qu'attestent  les  recettes  de  chaque  année.  L'Œu- 
vre est  aujourd'hui  si  prospère,  qu'au  milieu  des  beaux  dé- 
vouements qu'elle  inspire,  on  n'a  que  l'embarraR  du  choix. 
A  Montréal^  où  elle  a  tant  d'apôtres  zélés,  elle  ne  compte 
que  des  victoires.  Ici,  ce  sont  les  élèves  de  la  Congré(/ation 
de  Notre  Dame^  qui  rivalisent  de  zèle  dans  leurs  splendidea 
Pensionnats.  Elksne  veulent  jamais  envoyer  moins  de  JGlO 
à  leurs  chers  protégés.  "  Nous  profitons  du  beau  jour  de 
"  l'an,  écrivent  ces  aimables  enfants,  pour  envoyer  no« 
"  étrennes  à  l'Enfant  Jésus.  Puisse  cette  offrande  nous  mé- 
"  riter  ses  faveurs  et  contribuer  au  salut  des  enfants  infidèles  I 
De  si  beaux  sentiments  sont  dignes  des  habiles  maîtresses 
qui  savent  si  bien  les  inspirer  à  leurs  élèves.  Les  enfants 
des  écoles  ne  sont  pas  moins  admirables  :  elles  se  privent 
souvent  pour  fournir  leur  petite  contribution.  "  Acceptez 
*'  la  collecte  de  nos  enfants,  écrit  une  de  leurs  maîtresses. 
"  C'est  sans  doute  l'obole  de  la  veuve,  mais  unie  à  leurs 
"  prières,  elle  ne  sera  pas,  je  l'espère,  sans  mérite  devant 
"  Dieu."  Là,  c'est  le  Collège  de  Montréal,  c'est  aussi  le 
Collège  Ste.  Marie,  qui  montrent  un  égal  dévouement  pour 
des  enfants  malheureux.  "Voici  $114  pour  la  Ste.  En- 
"fance,  c'est  le  produit  de  notre  petit  Bazar."  Ainsi  s'ex- 
prime le  Préfet  de  la  Congrégation  de  ce  dertiier  établisse- 
ment, en  les  remettant.  Que  doit-on  le  plus  admirer,  ou 
de  cette  générosité  ou  de  cette  modestie?     Ailleurs,  ce 
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êont  les  Orphelines  de  riIopitat-Général,  puis  les  onfans 
des  bons  Frères,  les  élèves  àa  Ecole  Normale,  et  les  enfants 
des  diftorentes  Académies,  qui  ont  recours  à  tout  ce  que  la 
charité  a  de  plus  ingénieux,  pour  grossir  le  plus  possible 
leur  précieux  trésor.  Ils  ont  les  uns  et  les  autres,  pour  se 
ioutenir  dans  cet  édifiant  apostolat,  l'exemple  des  Commu- 
nautés religieuses,  à  la  tôtc  desquelles  figure  avec  honneur 
le  Grand  Séminaire,  ce  noviciat  du  vrai  zèle.  De  leur  côté 
les  particuliers  ne  montrent  pas  moins  d'attachement  pour 
la  Ste.  Œuvre.  Que  n'cst*il  permis  d'écarter  ici,  ne 
fut-ce  que  pour  un  instant,  le  voile  sous  lequel  se  cachent 
tant  de  nobles  dévouements  !  Alors  on  verrait  paraître  tout 
ce  que  la  société  de  Montréal  a  de  plus  distingué  et  de 
plus  généreux.  Mais  il  faut  respecter  une  modestie  qui  ne 
nous  pardonnerait  pas  de  l'avoir  trahie. 

Si  de  la  ville  nous  passons  à  la  campagne,  c'est  partout 
le  môme  zèle,  le  même  dévouement,  grâce  aux  bonnes 
Institutrices  qui  sont  dans  ces  paroisses.  Ni  la  dureté  des 
temps,  ni  la  multi[)licité  des  œuvres,  ne  peuvent  arrêter 
l'ardeur  des  Associés.  Ils  sont  toujours  à  leur  poste,  tou- 
jours disposés  à  répondre  aux  objections  qu'on  veut  leur 
faire,  ei  plus  disposés  encore  à  recevoir  des  Souscriptions 
qu'on  veut  leur  donner.  Ainsi  en  est-il,  dans  la  Paroisse 
comme  dans  les  écoles,  à  St.  Rémi,  à  St,  Barthélémi,  à 
Jiepentigny^  à  Ste.  Martine,  à  St.  Isidore,  à  la  Che- 
nat/e,  au  Lav  des  deux  Montagnes,  à  St.  Cuthbert,  à  la 
Valtrie,  à  St.  Polycarpe,  à  Contrecœur,  à  *S^^  Bruno,  à  ^S'^. 
Norbert,  à  Ste.  Mêlante,  à  la  Chine,  à  St,  Félix,  à  Ste, 
Rose,  à  St.  Anicet,  au  St.  Esprit,  à  V Epiphanie,  à  St, 
Uermas,  à  Ste.  Philomène,  à  >S'/.  Clet,k  Ste.  Julie,  à  St. 
Bernard,  à  St.  Joseph,  à  St.  François  de  Sales,  à  St. 
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lîaphaël,  à  Vlsle  Bizard,  j\  S  t.  Jean  de  Matha,  à  Ste.  Julien-  j 
n«,  et  ailleurs.  Les  dignes  rasteurs  qui  gouvernent  ces  bon- 
nes paroisses,  s'estiment  heureux  d'y  avoir  établi  la  Ste.  En- 
fance. Chaque  ann(5(3,  ils  aiment  à  rdunir  autour  d'eux  leur 
petit  troui)eau,  et  à  ranimer  son  amonr  pour  la  sainte  (Euvrc. 
Les  moyens  ne  leur  man(,uent  pas.  Tantôt  c'est  une  dis- 
tribution d'Annales  ;  tantôt  c'est  une  réception  do  nouveaux 
Associés;  une  autre  fois,  c'est  une  Consécration  gônéraio  à 
l'Enfant  Jésus.  C'en  est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  dos  popu- 
lations si  bien  formées  à  la  vertu.  Les  enfants  se  sentent 
épris  d'un  nouveau  courage  ;  c'est  à  qui  apportera  à  son  Curé 
les  pins  belles  sommes.  Les  parents  sont  attendris  ;  ils  ne 
peuvent  refuser  leur  concours  à  une  (Euvre  qui  a  toutes  les 
affections  de  leurs  entants.  Alors,  il  y  a  entre  tous  comme 
un  saint  combat  do  générosité  et  do  dévouement.  Ici,  c'est 
une  excellente  Demoiselle  qui  n'a  pas  de  repos  qu'elle  n'ait 
enrôlé  dans  la  Ste.  Enfance  tous  les  enfants  qui  y  sont 
étrangers.  Son  unique  ambition  est  de  faire  aux  enfants 
infidèles  le  plus  de  rentes  possible.  Si  la  somme  qu'elle 
avait  projeté  de  recueillir,  n'est  pas  complète,  elle  la  com- 
plétera, s'il  le  faut,  avec  ses  propres  deniers.  Là,  c'est  un 
bon  vieillard  qui  compte  plus  de  soixante  années.  Mais  ni 
son  grand  âge,  ni  ses  occupations  ne  l'empocheront  de  par- 
courir les  Concessions  pour  aller  chercher  l'argent  de  ses 
Souscripteurs.  La  charité  lui  donn*^  des  aîles.  Ailleurs, 
c'est  un  bon  petit  enfant,  riche  de  fortune,  mais  plus  riche 
encore  par  le  cœur.  Le  malheur  des  enfants  abandonnés 
l'a  touché  sensiblement.  Il  veut  les  sauver.  Que  fera-t-il? 
Il  se  fera  mendiant.  Non  content  de  mettre  de  côté  le  prix 
de  ses  petites  épargnes,  il  ira  de  porte  en  porte  solliciter 
la  charité  des  voisins  en  faveur  doses  chers  Chinois.    Qui 
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Ipourrait  lui  refuser  ?     Il  revient  fatigué,  mais  la  vue  do  son 
[petit  trésor  suflit  pour  le  délîissor. 

Dans  les  Paroises  qui  ont  l'a\  auta<if<3  do  posséder  un  Col- 
lège, un  Couvent,  ce  sont  d'autres  morveilloa.  Si  la  charité 
n'est  pas  plus  industrieuse,  elle  semble  du  moins  obtenir 
plus  do  résultats.  N'est-ce  pas  ce  qui  se  voit  ti  V Industrie^ 
à  St.  Jacques  do  VAchîgan,  à  Longueuil^  au  Sault-au-Ré- 
collet,  à  St.  Laurent^  à  St.  Cyprien^  à  V Assomption ^  à  Ber- 
thler,  à  Varennes,  à  St.  Clément  de  Beauharnois,  à  Verchè- 
res,  à  Tvrrchonne,  à  St.  Eustache,  à  St.  Jean  Dorchester,  à 
St.  Eoch,  à  St.  Martin,  à  St.  Vincent  de  Paul,  à  la  Prairie^ 
à  BouchervillCf  à  S  te.  Thérèse,  à  Vaudreuil,  à  la  Pointe- 
aux-Trembles, à  >S^^  Henri  de  Mascouche,  à  St.  Ambroise 
de Kildare,k  St.  Thimothée,k  La-Pointe- Claire,  à  Rîf/aud, 
à  Chateauguay,  à  Ste.  Gencviève,li  Chamblg,  à  Ste.  Scholas- 
tirue,  à  Ste,  Elizabeth,  à  St.  Paul,  à  aSi^  Benoit,  aux- 
Cèdres,  à  Za  Longue-Pointe,  et  ailleurs  ?  Que  la  charité 
soit  grande  dans  ces  Paroisses,  personne  n'en  sera  surpris. 
C'est  le  fruit  de  la  bonne  éducation  qui  se  donne  dans  ces 
établissements,  qui  sont  pour  les  Paroisses  d'un  si  grand 
prix. 

^u  Sault-au-Récollet,  dans  ce  Pensionnat  si  goûté  de 
Montréal,  la  Ste.  Enfance  est  toujours  une  Œuvre  de 
prédilection.  "  Nous  sommes  heureuses  de  vous  annoncer 
"  écrit  la  Secrétaire  de  l'Œuvre,  Mlle  Adèle,  que  notre 
"  Loterie  en  faveur  de  la  Ste.  Enfance  a  eu  heu  lundi;  nous 
"  en  organiserons  une  autre  pour  le  mois  de  Mai.  Nous  n'é- 
"  pargnerons  rien  pour  grossir  la  bourse  de  nos  chors  petits 
"  Chinois  ;  les  petits  cnfans  pauvres  que  nous  soutenons, 
**  n'auront  pas  à  en  souffrir."  C'est  ainsi  qu'agit  au 
Sacré-Cœur  le  zèle  le  plus  pur.     Et  ce  n'est  pas  un  zèle 
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^phéin^ro.  L'habitude  flo  la  clmrîtô  coT^trftct<^o  au  C'otivont 
80  perpùtuora  dans  lo  inoiulo.  CVst  du  nioinH  ce  (pio  font 
oporer  ces  derniùroH  lignes  :  "  uno  fois  do  retour  dan»  nos 
"  familles,  noua  continuerons  oncoro  à  nous  occuper  do  la 

"  bonne  Œuvre. 

A  Longueuil^  dans  le  Couvent  des  bonnes  Sœurs  des  S  S» 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie^  la  Ste.  Enfance  n'est  pas 
moins  aimée.  "  Nos  Collectes,  dcrit  la  digne  Supérieure, 
"  ont  été  envoyées  et  seront  remiaos.  La  Ste.  Enfance 
"  marche  toujours  do  concert  avec  la  Propagation  de  la 
"  Foi,  cl  fait  chaque  année  do  nouveaux  progrès.  Dieu 
**  veuille  qu'il  ou  soit  toujours  ainsi  !"  Comment  ces  vœux 
ne  seraient-ils  pas  exaucés  ?  De  telles  Institutions  font 
trop  de  bien,  pour  que  Dieu  n'écoute  pas  leurs  prières. 
Le  môme  zèle  se  retrouve  à  St.  Thimothée^  à  St.  Rochy  iik 
St.  Clément  de  JSt'aïf/mrnois,  maisons  dépendantes  do  celle 
"  de  Longueuil.  La  Ste.  Enfance,  écrit  une  des  maîtresses 
"  de  ce  dernier  Pensionnat,  est  en  grand  honneur  ici.  Tou- 
"  tes  nos  élèves  en  font  partie  et  elles  montrent  un  grand 
"  dévouement." 

A  aS^^  Laurent,  dans  ces  deux  maisons  qui  font  tant 
d'honneur  au  vénéré  Mr.  St.  Oermain,Q,\\xé  de  la  Paroisse, 
et  au  révérend  père  Rezé,  Supérieur  de  ces  Communautés,  la 
Ste.  Enfance  perçoit  chaque  année  de  beaux  revenus.  "  Je 
"  vous  envoyé  l'argent  que  nos  enfans  ont  recueilli  pour  la 
"  Ste.  Enfance,  écrit  la  respectable  Supérieure  des  Sœurs 
"  de  Ste.  Croix.  Vous  pouvez  croire  qu'elles  ne  s'épargnent 
"  pas.  Pour  faire  une  somme  plus  forte,  il  n'e^.t  moyen 
"  qu'elles  n'employent.  Puisse  ce  zèle  durer  toujours  et 
*'  leur  mériter  les  grâces  promises  à  la  charité  I"  Ces  vœux 
auront,  nous  l'espérons,  leur  accomplissement.     Il  en  sera 
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Wfl  iiit'ino  k  Si.  Martin^  à  Varennes,  t\  Ste.  Scholaatiquey 

%o\i  l<<s  onfanH  trouvent  dnnH  lours  Pastonrs  ot  lour»  [)Jirtint« 

'do  h'i  puisflaiitH  onc<>urag(<mentfl. 

A  èit.  Jacques  de  VAchûjan^  datm  lo  Couvent  ot  les  écolo», 

fie  zèlo  no  sait  co  que  c'est  que  de  s'arrùtor.  ♦*  Nos  onfans» 
î  "  écrit  la  8iip6rieuro  d'alora,  sont  d'une  ardour  infatigable 
**  Nous  les  laissons  faire.  Depuis  (jue  ces  bonnes  petites 
"  s'occupent  de  la  Ste.  Enfance,  il  nous  semble  qu'elles  sont 
*'  encore  meilleures.  Nous  obtenons  d'elles  des  sacrifices 
"  qui  nous  touchent.  Co  sont  sans  doute  les  prières  dos 
^  onfans  Chinois  pour  lesquels  elles  travaillent  si  activement, 
«  qui  lour  valent  ces  bonnes  dispositions."  Nous  le  croyons 
sans  peine.  On  est  du  môme  avis  à  St.  AmbroisCj  à  Ri- 
(/autl,  à  Ste,  Geneviève,  à  Vaudreuil,  et  surtout  à  St, 
Cj/prten,  puiscpio  là  aussi  on  réussit  à  faire  de  si  belles 
collectes.  "  Je  vous  envoyé  par  l'entremise  do  notre 
"  digneCuré,  écrit  une  des  Maîtresses  de  co  dc;rnier  Couvent, 
"  le  résultat  des  efforts  do  nos  enfans  pour  la  Ste.  Enfance, 
"  Vous  trouverez  £11  15s.  Nous  espérons  faire  autant 
"  encore,  l'an  prochain."  N'avions-nous  pas  raison  de  dire 
que  le  Canada  est  la  terre  classique  des  œuvres  généreuses  ? 

A  Berthier,  dans  le  florissant  Pensionnat  de  la  Congréga- 
tion, le  zèle  n'a  point  diminué,  il  s'en  faut.  Les  beaux  louis 
envoyés  cette  année  pour  la  Ste.  Enfance,  en  sont  la  preuve. 
Comment  ces  charmantesenfanssont  elles parvenuesà  former 
une  somme  si  considérable  ?  A  leur  souscription  ordinaire, 
elles  ont  voulu  joindre  le  produit  d'un  Bazar.  C'est  la 
môme  ardeur  à  r^S50wip<iow,  dans  le  Couvent  et  le  Collège, 
à  St.  Jean  Dorchester,  à  Chateauguay,  à  la  Pointe-aux- 
Tremhles,  à  la  Pointe-Claire,  à  la  Prairie,  à  Chamhly,  à 
Terrcbonne,  dans  le  Couvent  et  le  Collège,  à  Ste.  Thérèse^ 
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cliinn  le  Couvent  ot  lu  Coll(^ge  uiitd,  aux  Cé'lret^  «Inns  tou« 
cot  établiHHotnontH  déjà  incntionnéH,  main  quu  la  Ste.  En- 
fance lu*  SI'  liiN.H»'  j.'iiiiai»  i!o  numnH?r  ut  ilo  bénir. 

A  rin(li(.itrU\  iMi  Collège,  au  Couvent,  et  duiiH  le»  école», 
il  ya  toujourn  au^si  uno  luilnte  <^inulutiuu  entru  1(k  cnfann. 
Lo  vénérablo  Mr.  Manscau  sVn  nîjouit.  Au  mois  de  Mai, 
ces  enfans  envoyaient  $il7  ;  lo  mois  do  Septembre  le»  retrou- 
vait encore.  **  Voici  25  autre»  piastre»,  écrit  lo  lélô 
"  Directeur  de  l'Œuvre,  Mr.  A.  Briena.  C'est  le  fruit  des 
**  économie»  des  enfans  pauvre»  do  cette  Paroisse,  car  co 
*'  n'est  qu'à  force  de  eacrifice»  qu'on  a  pu  former  cette  som- 
"  me."  Se  peut  il  une  charité  plu»  louchante,  plu»  digno 
do  fixer  les  regards  do  Dieu  \  D'abon«lante8  bénédictions 
en  seront  la  récompense,  en   attendant  celles  de  Téternité. 

A  St.  Vincent  de  Pauly  dans  le  Couvent  des  Sœur»  de  la 
Providence,  les  élève»  sont  si  affectionnées  à  la  Ste.  Enfance» 
que  tout  leur  plaisir  est  de  s'en  occuper.  Il  n'y  a  pas  moins 
d'ardeur  ù  Ste.  Ulizabcth,  à  St.  Paul,  à  la  Lonpuc'Pointe, 
Les  bonnes  Sœurs  de  la  Providence  ti  zélées  pour  la  Ste.  En- 
fance à  Montréal,  à  VIndustrie,  à  *S'/.  llenri,  ne  lo  sont 
pas  moins  dans  ces  Couvents  où  elles  savent  si  bien  for- 
mer les  enfans.  ^  Vous  aviez  pensé  sans  doute,  écrit  l'ex- 
*'  cellent  Curé  de  la  Lonf/uc-P ointe,  que  l'on  était  iudiffé- 
"  rent  ici  pour  la  Ste.  Enfance.  J'ai  le  plaisir  de  vous 
"  apprendre  le  contraire,  en  vous  envoyant  ^^34,  produit 
"  d'une  petit  Bazar,  dont  le  principal  honneur  revient  aux 
*'  enfans  d'abord,  puis  à  Mlles  S.  Derners  et  M.  Bienvenu^ 

'  ainsi  qu'à  plusieurs  Dames,  parmi  les  quelles  il  ne  faut  pas 

'  oublier  nos  Sœurs  de  charité^ 

A  St.  £ustachef  il  n'y  a  aussi  que  de  'oonnes  nouvelles 
à  enregistrer.  Grand  nombre  d'instructions  ont  été  faites  sur 
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InSto.  Enfinro,  et  jnmni»  pnnu  fruit.  DonFi'to»  ont  ^t^ov^ti- 
ninôe»  cli!i«|iio  imuiu',  ot  t«>iijour«  avec  un  iiouvoau  Miiccùi, 
Celle»  du  Couvent  u'étaifut  pas  Its  inoiiin  bulles.  A  la 
Paroiane,  \en  mères  attendries  nur  le  malheur  de«  enfaus 
infidèle»  no  pouvaient  «'empêcher  do  ver«er  des  larmoH, 
C'cêt  du  moi  HP,  eo  qu'on  écrit  do  St.  Euntache,  Le»  Frères 
do  *S'/.  Jonvph,  (pli  sont  si  zélés  pour  la  Ste.  Knfanco  à 
VarcnmSf  à  *S7.  }f<irtiuyk  Varcfiêrcs,  et  ailleurs,  n'ont  pas 
dlé  étrangers  &  ces  touchantes  démonstrations.  La  Ste, 
Kiit'mco  leur  en  jfardera  une  éternelle  reconiuii^sance. 

Ainni  partout  la  Ste.  Knfanco  est  aim(Jo,  et  partout  ello 
fait  du  bien.  Nous  le  voyons  éiçalement  à  Loinjueuil^  dans 
le  Collège  des  Clercs  de  St.  Viatcur,  <pii  là,  commo  dans 
leurs  autres  maisons,  savent  apprécier  connue  il  convient, 
une  Œuvre  si  bien  faite  j)our  les  enfans.  Nous  voudrions 
pousser  plus  loin  ces  intéressants  détails  et  huivre  partout  la 
Ste.  Enfance  dans  ses  triofnplies,  mais  St.  Hyacinthe  f^\\\ 
a  bien  les  siens,  nous  appelle.     À  St.  Hyacinthe^  donc  1 
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VIII. 
LA  SAINTK   ENFANCK  A  ST.   UVACINTIIK. 

Lfi  Sainte  Enfanco  ost  ontréo  \  S^f.  FFi/nrînfhr^  pron- 
(HiVn  ni6mo  tompH  qiio  JA/r.  J*rinr4>  do  »\  «uinto  iii6iiioiro. 
Qui  n  «îonnii  lo  zolo  nidiMit  do  co  piniix  nri'dat  iiVn  H(;rn 
point  Burpris.  Aimant  tout  particulièrement  Ioh  onfarm, 
À  rex(!rupie  du  Sauveur  doH  Iioiiimich,  il  (hfvait  aimer  uno 
(Euvro  <pii  leur  allait  ni  bien.  AtiHRi,  dôs  le  mois  de  Févri«>r 
1855  6t;ibliHHait-il  la  Sainte  Enfance,  d'al»ord  dans  Ha  villo 
Epiwcopftie,  puÎH  datiH  le  Diocèse  tout  entier.  Voici  les 
lignes  qu'il  écrivait  i\  co  sujet.  Elles  sont  trop  prôeiousos 
pour  no  pas  trouver  placée  ici.  "  .l'ai  établi  canoni(juo- 
"  ment  dans  mon  Diocèse  la  charmante  <Euvre  de  la  Sainte 
"  Enfance,  et  dimanche  dernier.  Solennité  de  la  Présenta- 
"  lion  de  Jésus  au  Temple,  j'ai  vu  réunis  et  priant  autour  du 
"  berceau  du  Divin  Jésus  plus  de  flOO  enfarjs,  dont  500  et 
"  (juelques  do  ma  petite  villo  ont  pris  reni^agoment  do 
*'  secourir  leurs  petits  frères  do  la  Chine  et  du  Japon,  et 
"  de  ncjdTïuiis  les  oublier  jusquW  ce  qulls  soient  tous  ra- 
"  chetés.  Les  mères  pleuraient  do  joie  et  do  tendresse,  et 
"  (piehpies  Curés  présents  à  cette  touchante  cérémonie, 
"  vont  redoubler  do  zèle  pour  établir  la  m6n;o  (Kuvro  dans 
"  leurs  Paroisses.  Que  le  ciel  y  applaudisse  et  que  mon 
"  cher  Diocèse  en  soit  de  plus  en  plus  béni  !"  Chaque 
année,  le  mois  de  Février  revenant,  revenait  aussi  cette 
belle  Fête.     On  en  parlait,  on  s'en  occupait  longtemps  à 


36 


.if 


f. 


r.ivanro  et  c'était  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  qnc  les 
en  fans  et  les  parents  y  prenaient  part. 

Mais  comme  si  cela  n'cfit  pas  suffi,  le  saint  Evôquo 
recommanda  son  Œuvre  chérie  dans  un  mandement  qui 
se  voit  encore  aux  archivos  de  St.  Hyacinthe.  Il  le  ter- 
minait ainsi  :  "  La  Sainte  Enfance  est  une  de  ces  Œuvres 
"  bénies  du  ciel  que  le  Saint  Esprit  a  inspirée  à  la  terre 
"  pour  le  salut  d'un  grand  nombre  d'âmes.  En  effet,  au 
"  moyen  d'un  sou,  donné  chaque  mois  par  les  en  fans.  l<^s 
"  missionnaires  peuvent  prendre  sous  leurs  soins,  faire  bap- 
"  tiser  et  élever  des  centaines  de  pauvres  enfans  qui,  sans 
*'  cela,  mourraient  dans  le  paganisme,  victimes  de  la  cruau- 
"  té  de  leurs  parents.  Notre  intention,  on  étaMissant 
*'  cotte  pieuse  Association  est  de  placer  tons  les  enfans  de 
"  ce  Diocèse  sous  la  protection  du  Saint  Enfint  Jésus,  pour 
*'  leur  obtenir  la  conservation  de  l'innocence  baptismale  et 
"  la  grâce  d'une  bonne  première  communion  ;  de  leur  ins- 
*'  pirer  de  bonne  heure,  des  sentiments  de  zèle  et  de  charité, 
•'  afin  qu'ils  soient  naturellement  portés  à  souscrire,  plus 
*'  tard,  à  la  Propagation  de  la  Foi.  Nul  doute  que  les 
"  offrandes  et  les  prières  de  ces  enfans  n'attirent  sur  nous 
"  dos  grâces  très  abondantes,  et  sur  eux,  la  protection 
*'  spéciale  de  tous  ces  petits  frères  que,  par  leurs  aumônes, 
"  ils  auront  fait  baptiser  dans  les  pays  infidèles."  Les 
prévisions  du  bon  Evoque  n'ont  pas  étd  trompées.  A 
quelque  temps  delà,  un  de  ses  prêtres  écrivait  :  "  depuis 
*'  que  la  Sainte  Enfiince  est  établie  ici,  nous  avons  remar- 
"  que  un  grand  changement  dans  les  chers  enfans  confiés 
"  à  nos  soins  :  beaucoup  plus  de  facilité  à  les  préparer  à 
"  leur  première  communion  ;  une  docilité  tellement  con- 
"  solantc  qu'elle  ne  laisse  guère  à  désirer." 
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Toucliéfi  (le  CCS  bonroiix  rôsultata,  et  forfs  aiipsi  des  en- 
couragements  du    premier  Pasteur,   les   bons  prôtrcs  du 
Diocèse  de  St.  Jfyncinthc  ont  introduit  la  Sainte  Enfance 
dans  leurs  l'aroisses,  et  ils  s'en  réjouissent.     Il  y  a  de  tous 
côtés  un  élan  de  charité,  digne  des  plus  beaux  temps  de 
l'Eglise.     A  aS^^  Hyacinthe  d'abord,  le  Collège  et  le  Covr 
vent  rivalisent  de  zèle.    En  prenant  possession  du  Pension- 
nat si  bien  dirigé  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation,  les 
bonnes  Sœurs  de  la  Présentation  y  ont  trouvé  la  Sainte 
Enfance  établie  et  bien   prospère.     Elles  n'ont  eu  qu'à 
entretenir  un  si  beau  feu,  et  avec  des  enfiins  naturellement 
portées  au  bien,  elles  n'ont  pas  eu  de  peine  à  réussir.  C'est 
du  moins  ce  qu'on  écrit  de  St.  Hyacinthe.     L'Eglise  du 
St.  Rosaire  est  trop  rapprocîiéc  du  Couvent,  pour  ne  pas 
subir  son  influence.     Aussi,  la  Sainte  Enfance  est-elle  goû- 
tée là,  comme  elle  l'est  parmi  les  élèves  du  Pensionnat. 
Les  Sœurs  de  Charité^  de  leur  côté,  ne  sont  pas  oisives 
dans  leurs  écoles.     Elles  parlent  souvent  de  la  Sainte  En- 
fance, et  toujours  avec  profit.     C'est  le  même  zèle  à  l'école 
des  petits  gj.rçons,  de  ces  enfaiis  dévoués  do  tout  temps  à 
la  Sainte  Enfance.     L'Association  donc,   est   en  pleine 
vigueur  à  St.  Hyacinthe. 

Dans  les  campagnes  où  elle  s'est  propagée  presqu'en 
raème  temps  qu'à  St.  Hyacinthe^  c'est  la  même  ardeur,  ce 
sont  les  mêmes  résultats.  Aussi,  parmi  tous  ces  sublimes 
dévouements  qu'inspire  la  sainte  Œuvre,  n'avons-nous  que 
des  victoires  à  constater,  ici  comme  partout.  A  Ste.  3Iarie 
où  la  Sainte  Enfance  a  trouvé  dans  le  père  des  enfans  un 
apôtre,  l'Œuvre  a  fait  des  merveilles.  On  en  peut  juger 
par  les  magnifiques  collectes  qui  ont  été  envoyées.  A  St. 
Aimé,  le  bon  Curé  n'a  rien  négligé  pour  faire  aimer  la 
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Sainte  Enfance  de  ses  paroissiens.  Il  ne  faut  pas  (Icmander 
s'il  a  réussi.  L'Association  est  on  ne  peut  plus  florissante 
au  Couvent  <\v  la  Présentation,  et  dans  toutes  les  écoles. 
Chaque  année,  de  superbes  revenus  sont  mis  en  réserve 
pour  les  petits  Chinois.  Quand  les  souscriptions  ne  suffi- 
sent pas  pour  former  une  bonne  somme,  on  a  recours  aux 
Bazars,  et  ce  n'est  jamais  inutilement.  "  L'empressement 
"  de  nos  élèves  à  se  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  Ste. 
"  Enfance,  écrit  Sœur  Marie  St.  Charles,  a  été  des  plus 
**  satisfaisants.  Petits  sacrifices  pour  se  procurer  la  rétri- 
"  bution  annuelle  ;  récréations  activement  employées  à 
"  confectionner  des  ouvrages  de  Loterie,  rien  n'a  été  épar- 
"  gné.  Une  de  noB  petites,  affligée  de  ne  pouvoir  donner 
"  autant  que  ses  compagnes,  s'est  avisée  do  vendre  l'objet 
"  de  sa  tendresse  :  un  petit  oiseau,  dont  en  lui  avait  fait 
"  présent.  Toute  joyeuse,  elle  en  apporte  le  prix,  en  disant  : 
"  voilà  de  quoi  acheter  de  petits  Chinois.  Notre  Bazar  a 
*'  eu  lieu.  Il  a  rapporté  £20  10  11."  Mais,  pour  voir  des 
choses  également  ravissantes,  il  faut  aller  à  St.  Denis.  Il  y 
a  là  un  beau  Couvent  de  la  Congrégation,  où  c'est  tou- 
jours une  fôte  aussi  de  travailler  au  salut  des  pauvres  enftms 
infidèles.  Ce  Couvent  est  admirablement  secondé  par  le 
grand  Vicaire,  le  vénéré  M.  Demers,  Curé  de  la  Paroisse,  qui 
à  ses  autres  mérites  veut  encore  ajouter  celui  de  ialrb  de  ses 
enfans  autant  d'apôtres.  A  Stanhridge,  il  n'y  a  pas  moins  de 
sympathie  pour  la  Sainte  Enfance.  Le  zélé  Pasteur  encou- 
rage son  troupeau  de  paroles  et  d'exemples,  et  jamais  il  n'est 
plus  heureux  que  lorsqu'il  préside  une  jolie  Fête  de  la  Ste. 
Enfance.  A  St.  Césaire,  sous  le  gouvernement  si  paternel 
du  révérend  Mr.  Provençal,  la  Sainte  Enfance  est  toujours 
pleine  de  vie.    On  se  ferait  un  reproche  de  laisser  s'araoin- 
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(îrir  une  Œuvre  qui  est  pour  tous  une  souree  do  tant  de 
grâces.  Sorel^  pour  être  venu  après  les  autres,  n'en  est 
que  plus  ardent.  Dans  le  charmant  Couvent  de  la  Con 
grégation,  comme  à  l'Hospice  des  Sœurs  de  Charité,  et  sur- 
tout dans  les  écoles  des  Frères,  il  n'y  a  qu'une  ambition  : 
c'est  de  couronner  toutes  les  autres  œuvres  en  s'occupant 
de  la  Sainte  Enfance.  Les  succès  répondent  toujours 
aux  efforts,  et  personne  n'en  souffre.  A  >Si^.  Hugues,  il 
n'y  a  aussi  que  des  victoires.  Comment  en  serait-il  autre- 
ment ?  Les  Sœurs  de  la  Présentation  font  partager  à  leurs 
enfants  l'affection  qu'elles  ont  pour  une  Œuvre  qui  leur 
est  chère.  Le  zélé  Mr.  Archamhault  les  encourage.  A 
St,  Ours,  la  Sainte  Enfance  est  témoin  de  scènes  tou- 
chantes. Ce  sont  des  enfans  qui  se  privent  pour  fournir 
leur  contribution.  Quand  ils  ne  peuvent  se  lu  procurer,  lis 
vont  frapper  à  une  porte  qui  leur  est  toujours  ouverte. 
Nous  voudrions  la  faire  connaître,  mais  la  famille  de  St.  Ours 
nous  en  blâmerait.  A  Belœil,  dans  le  délicieux  Couvent  des 
Sœurs  des  aS^^S^.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie  et  dans  l'Académie 
des  Clers  de  St.  Viateur,  la  Sainte  Enfance  est  presque  trop 
aimée.  Les  meilleurs  revenus  sont  toujours  pour  elle. 
C'est  ce  qui  se  verra  bientôt  à  Sherbrooke,  dans  le  magni- 
fique Couvent  des  Sœurs  de  la  Congrégation.  Les  élèves 
du  Collège  témoignent  aussi  de  leur  bonne  volonté. 

Il  n'y  a  pas,  du  reste,  que  ces  paroisses  qui  soient  dévouées 
à  la  Sainte  Enfance.  Les  autres  le  sont  également.  Ainsi, 
à  St.  Pic,  le  bon  curé  sait  récréer  ses  enfans  ;  il  sait  encore 
mieux  leur  faire  donner  de  beaux  écus  pour  la  Sainte  En- 
fance. A  St.  Hilaire,  Madame  Campbell  ne  s'épargne  pas. 
Son  bonheur  est  d'associer  les  autres  à  sa  charité,  afin  de 
leur  faire  partngcr  un  jour  sa  couronne.    Le  Coiuvent  n'est 
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doiir  de  SOS  onfi,,,,.     „  <,,,  ,'    „""'."•' ,''*'«  """■■•'vos  ,V  I',-.,- 

A  S(.  Dominique,  ,1  ^/,v       *\^^°'y'.  A  -Si.  Z><™„, 

d'autres  Paroisses  qu'il  „„„  '  1    :  ^'''^■^'»"'«,  «t  dans  tant 
O"  "cn,a„de,.a  L,  .    ,  "  ''""""""'=  "«  "-""'-• 

■•«c-ncs,  et  surtout  comment  i^i?  ,  '''   ''   P^»'""^^» 

«t-o,  .o„jo„,.s  tant  de  s  1^  ""/' ^■?->'--"toni, 

d"nc.le.     U  Clergé  s'os.  mis  à  H V.    ,  'n''™'"  "''^^'  I'"' 

dos  populations  si  bonnes   ^,,  !  "''''''.  '  '^'^"'•<'.  <='  avec 

;'-  trion-.phes.     Ces  fion,',,!  1    LTr""  ''"""''"■<=  ^"'^^ 

|lus  encore.     Le  Saint  E  êq  e     ,     m  T"'"''     ''  ^'  "^ 

^"fance,  savait  que  l'Œuvre  nël      T      '"""'''  '»  «■•"'"to 

^"'ollo  aurai,,  po'ur  l'aider     ud;;  "''"■""  ""^^  *I"'-Hant 

C«  nn-ecteur,  sa  Grande  r'al'^'""  f  "^-'  1'''-  ^olé. 

Mr.  Cke„efiU  dont  le  souvenir  es         .      P'"™''^^  «  ^'^ 

-?/i^"««M«.     Il  a  eu  non,    r  *"  ''énediction  à  St 

-n  moins  persévJa,!:""  ^:Tr^  -^^^  '^"'^'  "'"n  -î 

a  30U  tour  par  Mr.  i/,,,^,        '^^    ';-■-'•«  a  été  remplacé 

,^f--.   pour  ne  pas  ^îe' '      ^ /^^  ^-- '^  S.ain.e 

'Œuvre  a  prospéré.    Aujourd'L''      ,:"""'«'"«■"■    Ainsi 

«-■tre  meilleur.  ""«  l"»  'e  cI,oix  ne  pouvait 

Mais  celui  qui  é(^lf  I'.a 

%^  ^w  es't  de:;:  ,■;:;:  r-",  '»  "-  ---t  pu.. 

"'  '"  '°""'^'  ■■«grotte  de  tous 
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coux  qu'il  avait  tant  aimé.  L'Œuvro  se  ressenlira-t-ollo 
d'un  coup  qui  a  plouûfo  toutlodiocùse  dans  lo  deuil  ?  Non. 
Espérons,  dit  i'auualisto  do  la  Sainte  Enfance,  que  "  son 
successeur  héritera  de  son  zèle  et  de  son  atVection  pour 
notre  Œuvre  chdrio."  Cet  espoir  ne  sera  pas  déyu. 
Les  scntimeuta  du  nouvel  Evoque  sont  déjà  connus. 


'  L/       >J/\c/eson, 


MAIiDABINS   CHINOIS. 
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LA  STE.  ENFANCE  AUX  TROIS-RIVIEUES. 

La  Sto.  Enfance  ne  pouvait  manqncr  de  trouver  aux 
Trois- Rivières  les  sympathies  qu'elle  avait  rencontré  dans 
les  autres  Diocèses.  Il  y  a  là  aussi  tant  d'âmes  d(5vou6es 
aux  bonnes  œuvres,  un  Clergé  si  zélé  !  Déjà  la  petite 
Œuvre  avait  fait  son  apparition  dans  la  ville  et  dans  quel- 
ques campagnes  voisines,  que  les  Pasteurs  n'en  savaient 
rien  encore.  Mais  comment  garder  le  secret  sur  une  si 
belle  Association  ?  Bientôt  les  enfants  s'agitent  ;  et  un 
beau  matin  on  est  étonné  en  se  réveillant  de  voir  partout 
la  Stc.  Enfance  organisée. 

Le  vénérable  Évoque  des  Trois-Rivièrcs  avait  d'abord 
laissé  faire.  Mais  frappé  des  heureux  fruits  qu'opé- 
rait parmi  sa  jeunesse  une  Œuvre  si  belle,  il  prend  lui- 
môme  sa  cause  en  main.  Dans  un  mandement  que  nous 
avons  encore,  il  presse  ses  Diocésains  de  l'adopter.  Après 
avoir  parlé  de  la  Propagation  de  la  Foi,  Sa  Grandeur 
ajoute  ;  "  Ce  que  nous  disons  de  cette  œuvre,  nous  pouvons 
"  le  dire  de  la  Ste.  Enfance.  Toutes  les  faveurs  que  celle 
"  là  offre  aux  adultes,  celle-ci  les  présente  aux  enfants.  Elles 
"  ont  le  même  but,  le  même  mérite,  la  même  récompense. 
"  Aussi  l'Eglise  y  attache-t-elle  les  mêmes  grâces,  les  mê« 
"mes  privilèges,  et  les  mômes  indulgences.  Ce  sont  deux 
"  Œuvres,  qui,  sans  se  nuire,  se  prêtent  naturellement  la 
"main  pour  le  bien  de  l'humanité.  Parla  Propagation 
*'  de  la  Foi,  l'adulte  assure  son  bonheur,  en  coopérant  au 
"  salut  des  infidèles  ;  et  par  la  Ste.  Enfance,  l'enfant  se 
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"  forme  i\  In  vcitu  ot  ro  snnctifio,  on  ouvrant  les  voica  du 
*♦  ciol  à  u)io  niul(itn<lo  (runtMiifs  abntulotiiit'H  et  exposas  ti 
"périr  pour  l'rtoriiitd  !  Dételles  (Kuvros  se  recom  imn- 
'*«lent  par  elks-inêiiies  ;  et  la  rapidité  avec  laquelle  elles 
"se  «ont  établies  et  répandues  dans  toutes  les  contrées, 
*'  prouve  que  partout  on  e!i  a  compris  l'excellence.  Aussi, 
*'  est-ce  pour  nous  un  plaisir  et  un  devoir  de  lesrecomman- 
"  der  de  nouveau,  et  je  le  fais  avec  la  plus  grande  confian- 
"cc  dans  le  zèle  et  la  charité  du  Clergé  et  des  lidèles  de 
"  ce  Diocèse,  et  dans  l'espérance  qu'elles  seront  une  source 
"  de  bénédictions  pour  les  enfants,  pour  les  adultes,  pour 
*'  le  temps  et  pour  l'éternité." 

Un  éloge  si  vrai  de  la  Ste.  Enfance,  un  encouragement 
tombant  de  si  haut,  devaient  avoir  leur  effet.  Cet  effet  a 
ou  lieu.  A  ])arlir  de  ce  moment,  la  Ste.  tlnfance  s'est  pro- 
pagée avec  une  telle  rapidité  (|u'il  est  diflicilo  de  la  suivre. 
Aux  Trois-MivièrcuViilioi'i.],  elle  a  trouvé,  comme  à  Québec^ 
dans  les  dames  Ursulincs  des  cœurs  de  mères.  Ces  excel- 
lentes maîtresses  de  la  jeunesse  ont  su  faire  de  leurs  élè- 
ves autant  de  propagatrices  infatigables  de  la  Ste.  Knfance. 
Chaque  année,  elles  ont  soin  'd'organiser  une  belle  Foto. 
Aussi  l'Œuvre  est-elle  toujours  ce  qu'elle  était  à  son  début 
très  goûtée  et  des  enfants  et  des  parents.  *'  Le  zèle  pour  la 
"  Ste. Enfance,"  écrit  lasœurSte.  Julie,  "  neseralentitpoint 
"  au  Couvent.  Nous  comptons  près  do  300  Associées.  Ca- 
"  tholiques,  protestantes,  toutes  veulent  se  faire  inscrire,  et 
"  personne  ne  se  fait  prier  pour  donner  sa  contribution." 
Mais  si  les  Dames  Ursulincs  no  négligent  rien,  comme  le  dit 
le  Directeur  de  l'Œuvre,  pour  grossir  les  trésors  de  la  Ste. 
Enfance,  et  sauver  le  plus  d'enfants  possible,  les  Frères  de  la 
Doctrine  Chrétienne j  no  restent  pas  les  bras  croisés.    Ils 
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iiispiriint  j\  Iouth  enfants  uno  lollo  nnlour,  qn*niic\in  no  vont 
rester  en  retard.  Le  clévoiieinont  chI  parfois  si  j^rand,  qu'on 
est  RUpris  de  trouver  des  enfants  capables  d'une  paroillo 
iréndrosité.  Tantôt  c'est  le  jeune  liapthie  Legcndre  i\w\ 
lait  le  sacrifice  do  30  beaux  trente  sous  qui  bii  ont  6t6  don- 
nés ;  tantôt  c'est  lo  petit  Joseph  Bourff,  q\ù  se  ferait  un 
reproche  do  dépenser  on  menus  plaisirs  un  joli  sclieling 
qui  lui  a  6t(5  offert  en  récompense  de  sa  bonne  conduite. 
Ti'un  et  l'autre,  à  l'exemple  du  bon  petit  Charles  Sauci^r^ 
k'8  destinent  à  acheter  des  petits  Chinois.  Uno  si  belle 
conduite  no  doit-elle  pas  touclua"  lo  cœur  de  Dieu  ?  Telle 
est  encore  la  conduite  de  cette  Dame  quo  tout  le  monde 
nounno,  mais  que  sa  modestie  nous  empêche  de  nommer  ici. 
Elle  est  coiumo  la  fondatrice  de  la  Stt*.  F^nfanco  aux  Trois- 
Rivières^  et  malgré  ses  fré(iuentes  indispositions  et  ses 
nombreux  embarras  d  ^  famille,  jamais  elle  n'a  cessd  de 
s'occuper  de  cette  Œuvre,  ainsi,  que  de  toutes  celles  qui 
lui  ont  dlé  recommandées.  Oh  1  heureuso  la  contrée  qui 
possède  de  telles  âmes  1 

Le  branle  était  donné  à  la  ville,  la  campagne  n'est  pas  res- 
tée en  arrière.  Toutes,  ou  presque  toutes  les  Paroisses  ont 
voulu  être  de  la  Ste.  Enfance.  Et  ça  n'a  pas  été  un  mou- 
vement passager,  l'effet  de  l'entraînement  du  moment. 
"Non.  LaSte.  Enfance,  loin  dcdiminuer  ou  de  rester  station- 
"naire,  écrit  encore  le  Directeur  do  l'Œuvre,  fait  de  rapides 
*'  progrès.  Huit  nouvelles  Paroisses  se  sont  enrôlées  sous 
"  son  drapeau,  pendant  le  cours  do  cette  année.  Aussi  le 
"  montant  des  Recettes  s'cst-il  accru  considérablement  ;  j'es- 
"pére  que  cette  augmentation  irr).  toujours  en  croissant  les 
"  années  suivantes.  Partout  où  l'Œuvre  est  établie,  elle 
"  compte  des  bienfaiteurs  et  des  zélateurs  constants  qui 
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"«'«•iVorcontdoIui  faire  produire  onabondiinoo  Ion  fruitu dont 
**idl(5  GHt  HUscoHpIibIti.     KIIm  trouve  Hurtout  piirmi  Ibh  Iiis- 
**  titutriorM  ot  lourH  onfants  dos  ouvrièrcn  iiifiiti<^HbloH      A 
*'pluwicurH  ropriwosj'ui  été  ôtonné  du  zùlo  presque  incroy- 
*'al>lc  de  f|Uol"(UCH-UM08  do  noH  bonnes  TrÔMoriùrcs  «le  la 
*•  canipngno  aufwi  bien  que  de  hi  ville.   Il  n'est  pas  juHqu'aux 
*'  pauvres  qui  no  niontrunt  une  ardeur  au-donsus  de  tout 
"éloge.     Dornioremont   une  pauvre   femme   m'apportait 
"  toute  joyeuse  queicpies  scdielitigs  qu'elle  avait  ramassés  à 
*  grande  peine.     Elle  avait  parcouru  toute  une  partie  do 
*'  la  mission.     Espèronn  que  celui  qui  récoinpense  un  verre 
"  d'(!au  froide  donné  en  son  Nom  et  qui  compte  les  pas  qu'on 
'♦  fait  pour  son  amour,  n'oubliera  pas  (jette  bonne  personne." 
Ainsi,    la    8te.    Enfance     fait   elle    entreprendre    dans 
tout  le  Diocèse  des  actions  surhumaines.     A  Nicolet,  le  Se-' 
minaire  rivalise  avec  la  Parome  ;  le  bon  Supérieur  et 
l'excellent  Curé  sont  cnchantéa  de  trouver  dans  leurs  en- 
fants de  si  charitables  dispositions.    A  la  Rivièrc-du-Loupy 
Mlle.  Bourrct^  l'institutrice  modèle,  Mlle.  Baribeau,  et  une 
quantité  de  jeunes  personnes  qui  ont  pris  exemple  sur  elle, 
sont  toujours  d'une  activité  incomparable.  S'il  n'y  a  pas  une 
jolie  Eôte  pour  recompenser  le  zélé  dos  enfants,  il  y  a  au 
moins  un  Bazar  qui  n'est  jamais  autrement  que  lucratif.  A 
Champlain,  où  il  y  a  eu  de  si  belles  Fûtes  de  la  Stc.Enfance, 
qu'on  en  parle  encore,  c'est  aussi  le  môme  entrain.     Lca 
Demoiselles  Lanouette  ont  inspiré  à  leurs  enfants  trop  de 
tendresse  pour  cette  Œuvre,  pour  qu'elle  s'arrête  de  long- 
temps. A  St.Léon,  comme  à  Champlain^  on  n'a  que  des  élo- 
ges et  des  encouragements  pour  la  Ste.  Enfance.     Qui  s'en 
étonnerait?     Le  Curé  de  cette  paroisse  n'eat-il  pas  le  frère 
de  ce  prêtre  vénéré  qui  a  tant  fait  pour  laStc.  Enfance  dans  le 
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nio('-i«KO  î  liOR  bollo»  FôtoH  qui  ont  eu  lieu,  dinent  omoz  ooin- 
l»ieti  ello  eHt  iiini6o,      Yamachiche  do  «on  cotù  ne  bjniniit 
jiiontrer  «le  rinditVèrcncc  ;  il  y  ft  un  troj»  Ik'hu  Couvent  de  la 
ConfjriifatUm^  pour  que  la  Ste.  Knliinco  n'y  «oit  |)»ih  on  hon- 
neur.    A  St.  Barnabe,  il  y  w  plu»  que  de  lV'ntiiouHiji.snie;  il 
y  il  de  superbes  collectes  ;  £14  dan»  uno  unnôo.     C'est  la 
ni6mo  choHO  à  la  Baie  du  Febvrc  :  £13  7r.  VJd.     St.  Mi- 
chel montre  auHsi  co  qu'il   «ait  faire  pour  la  Ste.  Enfance. 
Il  faut  on  dire  autant  do  St.  Geneviève^  do  St.  Paulin^  do 
St.  Prosper.     St.  Origoire  qui  a  vu  naître  un  nouvel  Ins- 
titut de  religieuses,  n'a  pas  donné  |j\  toute»  ses  affections; 
il  on  garde  encore  pour  la  Sto.  Enfance.     Durham,  Stand- 
fordj  Drumtnondville^  Shipton^  Watton^  ont  de»  Pasteur» 
trop  zélés,  pourquo  la  8tc.  Enfanco  no  fa^so  pas  bien  dans 
ces  Paroisses.     A  la  Pointe  du  Zac,  à  Ste.  Monique^  ii,  St, 
Pierre  Célestiuy  à  Ste  Ursule^   on  se  ferait  un  ro[)roche  do 
laisser  diminuer  la  collecte  annuelle.      St,  Norbert  d'Ar- 
tltabaaka  fait  beaucoup  ;  cotte  Paroisse   promet  de  faire 
davantage  encore.     Ce  sont  les  mômes  dispositions  à  Ste, 
Anne,  à  >Si^  François-Xavier ,  à  St.  Maurice,  à  St.  Tite, 
au  Caj)  de  la  Magdeleine,  à  St.  Stanislas,  à  St.  Marcel,  à 
St.  Sévère,  à  St.  Didace,  à  St.  Ouillaume^  à  Oentilly,  à 
St.  Qabriel,  à  Richmond,  à  Kingsey,  à  Bécancour,  et  ail- 
leurs.    St.  Thomas  de  Pierreville,  St.  Pierre,  St.  David^ 
St.  Pierre-lcs-Becquets,  sont  do  trop  belles  et  do  trop  bon- 
nes Paroisses  pour  se  priver  du  bienfait  de  la  Ste.  Enfanco. 
Alors  80  vérifieront    les  pi.rolos  du  premier  Pasteur: 
"La  Sto.  Enfanco  sera  uno  source  do  bénédictions  pour  les 
"  enfants  et  pour  les  adultes,  pour  le  tomps  et  pour  l'éter- 
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X. 


LA  STE.  ENFANCE  A  KINGSTON. 

Lu  Sto,  Enfance  no  pouvait  umn(|uor  do  p/inmir  «lu  77^i*- 
Canada  dan»  lo  Haut-Canada,     Loh  «Icux  provincoH  «ont 

sasuns  et  doux  RcrurH  no  peuvent  poMs^dcr  mu'l(|Uo  l)ion  Hunn  lo 
partager.  C'est  ce  qui  ost  arrivjî.  Après  avoir  6t<S 
adoptée  à  Quibecy  Montréal^  Si,  Ilyaclntho^  ot  Troii-Iii» 
vièrea^  la  Ste,  Enfance  l'a  tié  «\  Kin'/atoHy  i\  /îf/towu,  à 
Sandwichf  à  Toronto,  ot  à  Jlamilton,  Kinifnton^  étant 
le  premier  Diocèse  fondé,  devait  ôtro  le  pretnier  à  donner 
l'exemple.     Cet  oxomplo,  Kingston  V\\  donné. 

Ceux  qui  toutd'abo  1  ont  cnd»ra8HÔ  la  Ste.  Enfrtnco  sont 
les  dignes  Frères  do  St../o«('/>A,  à  /l/<'aram/r/a,  qu'on  retrouvo 
partout  au  Cana</a,  si  dévoués  à  l'éducation  de  la  jounosso  et 
aux  œuvres  (pii  peuvent  lui  faire  du  bien.  Ils  n'ont  eu  qu'à 
parler  do  la  Ste.  Enfance,  pour  la  faire  goûter  de  leurs  en- 
fans.  Il  y  a  ou  entre  tous  une  édifiante  (émulation,  et  chaque 
année,  de  jolies  collectes  ont  prouvé  qu'ils  ne  so  donnaient 
pas  de  mouvement  en  vain.  Les  S«eurs  de  Ste.  Croix  n'ont 
pu  voir  le  bien  qui  s'opérait  si  près  d'elles,  sans  éprouver 
le  désir  d'y  prendre  part.  Elles  aussi,  elles  ont  parlé  de 
la  Sto.  Enfance,  et  leurs  paroles  ont  trouvé  do  l'écho  dans 
le  cœur  de  leurs  élèves.  Toutes  ont  voulu  se  procurer  le 
bonheur  de  travailler  au  salut  des  pauvres  cnfans  infidèles. 
Leur  ïèle  a  égalé  le  zèle  de  leurs  petits  frères,  si  mémo 
il  ne  l'a  pas  surpassé.  Les  moyens  employés  ailleurs  pour 
augmenter  le  précieuxtrésor  n'ont  pas  été  négligés.  C'est  ce 
qui  explique  les  belles  sommes  envoyées  aussi  chaque  anuéc. 
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"  Je  puis  vous  dire,  écrit  une  des  Sœurs,  que  nos  enfans 
"  sont  toujours  très  zélées  pour  la  bonne  Œuvre.  C'est  à 
"  qui  aura  lo  plus  do  Séries.  J'en  bénis  Dieu,  car  cette  ardeur 
"  contribue  beaucoup  à  leur  sanctification.  Pour  être  Chef 
"  d'une  ou  de  plusieurs  Séries,  il  faut  être  d'utie  conduite 
"  exemplaire.  De  plus,  cela  les  accoutume  à  faire  des  sacri- 
'*  fices.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  une  petite  fille  me  suivait 
'*  avec  une  mine  riante  et  me  demandait  lafaveur  de  quêter 
"  pour  les  petits  Chinois.  Voyez,  me  dit  elle,  en  me  mon- 
*'  trant  une  petite  boîte  qui  contenait  son  trésor  :  j'ai  déjà 
**  plus  Je  vingt  soi. .  ?     C'est  le  fruit  de  mes  épargnes. 

Mais  la  Ste.  Enfance  ne  pouvait  être  circonscrite  à  Alexan- 
dria.  Les  autres  paroisses  seraient  jalouses.  Les  succès  obte- 
nus là,  s'obtiendront  donc  également  à  Port-Uope,  à  Cam- 
den,  à  Brockville^  à  Cohourg^  à  Cornwally  à  Gananoque,  à 
Kitley^  à  Ferth,  à  Prescott,  à  St.  André,  à  Pictou,  à  Ma- 
riatown,  à  Lindsay,  et  ailleurs.  Les  excellents  Pasteurs 
de  ces  paroisses  aiment  trop  leurs  enfans  pour  ne  pas  les 
faire  participer  au  bénéfice  d'une  Œuvre  dont  ont  proclame 
de  toutes  parts  les  heureux  résultats.  Mgr  E.Q.  Horan,  dont 
lo  zèle  pour  la  jeunesse  est  si  connu,  a  déjà  manifesté  plus 
d'une  fois  combien  il  serait  enchanté  de  voir  la  Ste.  En- 
fance fleurir  dans  son  diocèse.    Ses  vœux  seront  exaucés. 

'Belleville  a  déjà  commencé  son  apostolat.  Les  Sœurs 
de  Lorette  n'ont  eu  qu'un  regret,  en  établissant  la  Ste.  En- 
fance, celui  de  n'avoir  pas  connu  plutôt  une  Œuvre 
qui  a  tant  d'attrait  pour  leurs  élèves.  Aussi,  elles  se  pro- 
mettent bien,  à  présent  qu'elles  la  connaissent,  de  la  propa- 
ger le  plus  possible.  En  ce  moment,  enfans  et  parents  se 
mettent  de  la  partie.  Tant  d'efforts  pourraient-ils  ne  pas 
être  couronnés  de  succès  ?    Il  en  sera  de  même  à  Kmgston^ 
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dans  le  beau  Couvent  des  Sœurs  de  la  Congrégation^  au 
Collège  de  Regiopolis^  dans  les  Écoles  des  Frères  de  la 
Doctrine  Chrétienne^  et  jusque  chez  les  Sœurs  de  St.  Joseph 
de  V Hotel-DieUf  qui  n'ont  pas  d'autres  sentiments  pour  la 
Ste.  Enfance  que  ceux  de  leurs  Sœurs  de  Montréal. 


INFIDÈLES. 
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XI. 


LA  STE.  ENFANCE  A  BYTOWN. 

A  BytowUf  la  touchante  Œuvre  a  trouvé  dans  hs 
Sœurs  de  Charité  et  dans  les  révérends  Pères  Ohlats,  des 
cœurs  dévoués.  A  Texemple  des  autres  Evêques  du  Cana- 
da, Mgr  de  Bytown  n'a  eu  que  des  encouragements  pour 
la  Ste.  Enfance.  Avec  ce  coup  d'œil  juste,  qui  est  le  partage 
des  administrateurs  habiles,  Mgr.  Guigues  a  vu,  dès  le 
commencement,  quel  bien  cette  Société  ferait  à  ses  enfans 
et  de  quel  secours  elles  serait  pour  toutes  les  autres  œuvres. 
Sa  Grandeur  l'a  donc  bénie,  et,  comme  autrefois  le  Père  du 
genre  humain,  il  lui  à  dit  :  croissez,  multipliez-vous.  C'est 
ce  qu'a  fait  l'Œuvre  docile.  A  Bytown  d'abord,  elle  s'est 
solidement  établie,  et  aujourd'hui  elle  a  l'affection  des  en- 
fans  et  des  parents.  Nous  en  pouvons  juger  par  la  lettre 
suivante.  "Le  15  du  courant,  c'était  grande  Fête  au  Couvent- 
"  Nous  avions  une  Loterie,  en  faveur  de  la  Ste.  Enfance 
"  L'élite  de  notre  société  s'y  trouvait  réunie.  Mais  ce  qui 
"  donnait  le  plus  d'éclat  à  cette  fête,  c'était  la  présence  de 
"  notre  Evêque  bien  aimé.  Il  était  accompagné  de  Mr. 
"  le  Supérieur  du  Collège,  de  Mr.  le  Directeur  des  Sémina- 
"  ristes,  du  révérend  Mr.  Ginguet,  curé  de  la  Gatineau,  de 
"  Mr.  le  Curé  de  Ste.  Cécile,  de  six  autres  de  nos  Pères. 
"  Il  ne  faut  pas  demander  si  la  joie  était  grande.  Il  y  eut 
"  plusieurs  drames  qui  furent  bien  applaudis.  La  Musi- 
"  sique  fnt  aussi  très  goûtée.  Ensuite  vint  la  Loterie.'' 
Le  résultat  a  prouvé  que  la  Ste.  Enfance  était  aimée  ici 
comme  partout.    En  effet,  quelques  joui ^    ^.rès,  arrivaient 
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60  belles  r^*  -  atres.  En  les  envoyant,  une  jeune  Pensionnaire 
écrivait  toute  joyeuse  :  "  Je  suis  heureuse  d'avoir  été 
"  choisie  pour  envoyer  le  produit  de  notre  Loterie,  et 
"  redire  combien  l'Œuvre  des  onfans  infidèles  trouve  par- 
"  mi  nous  de  sympathies.  Dans  l'espoir  de  faire  do  meil- 
"  leurs  revenus  à  nos  pauvres  orphelins,  l'idée  nous  vint  do 
"  faire  cette  Loterie.  Nous  fîmes  appel  à  nos  anciennes 
"  compagnes  de  la  ville,  et  aux  Externes  qui  suivent  les  cours 
"  du  Pensionnat.  Cet  appel  fut  compris.  Tout  le  monde 
*'  se  mit  à  l'œuvre.  C'est  à  qui  montrerait  le  plus  de  zèle. 
"  Les  unes  se  hâtèrent  de  donner  leurs  jouets;  les  autres 
"  profitèrent  des  récréations  pour  confectionner  de  petits 
*'  objets  de  fantaisie.  Bientôt  nous  eûmes  plus  de  deux 
"  cents  lots,  à  1 5  sous  le  billet.  Le  jour  venu,  notre  grande 
*'  Salle  de  récréation  fut  transformée  en  une  vaste  Salle  de 
"  Bazar,  qui  présentait  un  coup  d'œil  magnifique.  A  l'une 
*^  des  extrémités,  apparaissait  l'Enfant  Jésus  placé  sur  un 
"  trône  décoré  avec  goût,  et  qui,  en  ouvrant  les  mains, 
"  semblait  dire  à  tous  :  ce  que  vous  faites  aux  moindres  des 
"  mienSf  c'est  à  moi-même  que  vous  le  faites.  A  ses  pieds 
"  étaient  les  articles  de  Loterie,  artistement  étalés  aux 
"  regards  des  assistants.  La  séance  s'ouvre  par  le  beau 
*'  Cantique  :  Ecoutez  du  fond  de  la  Chine.  Après  ce 
"  Cantique,  une  des  Ordonnatrices  se  lève  au  milieu  de 
"  l'assemblée  déjà  émue,  et  annonce  le  but  de  la  Loterie. 
"  Alors  deux  jeunes  Pensionnaires,  en  costume  Chinois,  s'a- 
"  vancent  au  milieu  de  la  Salle,  et  distribuent  les  objets  de 
"  Loterie.  Aussitôt  commence  avec  un  entrain  admirable 
"  cette  Loterie  si  désirée.  Nous  frappons  à  toutes  les 
"  bourses,  et  toutes  les  bourses  s'ouvrent.  C'est  de  toutes 
''  parts  la  guaité  la  plus  franche  et  la  plus  cordiale.    Ceux 
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"  qui  donnent,  et  celles  qui  reçoivent,  semblent  jouir  d'un 
*  égal  bonheur.  On  procède  ensuite  au  tirage  des  objets,  et 
*'  en  perdanton  se  réjouit  encore,  car  chacun  comprend  qu'il 
"  n'a  pointperdu,  puisqu'il  a  feit  une  bonne  œuvre.  La  Lote- 
"  rie  terminée,  une  de  nous  adresse  la  parole  en  anglais,  pour 
"  faire  les  remerciments.  Tout  le  monde  y  avait  droit,  et 
"  celles  qui  avaient  tiré  des  larmes  par  leurs  drames,  et 
"  leurs  morceaux  de  musique,  et  celles  qui  avaient  tiré  do 
"  leurs  bourses  de  si  jolis  écus,  mais  surtout  les  bon  Pères 
"  Tabaret  et  Maurois^  qui  avaient  tant  contribué  à  nos 
**  succès  par  leurs  encouragements.  Alors  chacun  se  retire 
"  content  d'avoir  passé  un  moment  de  plaisir  en  faisant 
"  le  bien,  et  en  se  proposant  de  recommencer  encore.  Telle 
"  a  été  cette  Fête  charmante,  et  n'eût-clle  eu  d'autres  résul- 
"  tats  que  celui  de  nous  procurer  d'innocents  plaisirs,  la 
**  Ste.  Enfance  aurait  toutes  nos  affections."  Qui  ne  serait 
de  l'avis  de  Mlle  M.  Willment  ?  Mais  la  Sainte  Œuvre  fait 
plus.  Pendant  qu'elle  comble  de  bénédictions  ceux  qui  s'en 
occupent,  elle  ouvre  le  ciel  à  des  milliers  d'enfants  malheu- 
reux. 

Encore  un  peu,  et  ces  fruits  consolants  se  retrevouveront 
à  St.  AnnCy  à  St.  André,  à  St.  An<jélique,  à  Aylmery 
à  JBonsecourSt  à  Buckingharriy  à  Grenville,  à  V  Orignal,  à 
Plantagenety  au  Portage  du  fort^  à  Rîchmond,  partout, 
jusque  dans  les  Chantiers,  où  les  bons  Pères  Oblats  font 
tant  de  bien.  Si  les  ressources  sont  faibles,  le  mérite  n'en 
sera  que  plus  grand.  Déjà  Gatineau  a  montré  ce  qu'il 
pouvait  faire.  Il  y  a  eu  là  aussi  une  Fête  ravissante  qui  a 
mis  dans  les  cœurs  une  ardeur  toute  nouvelle  pour 
les  bonnes  œuvres.  "  C'est  le  17  Mai,  écrit  le  digne  Curé, 
"  qu'a  eu  lieu  notre  petite  Fête.    Elle  a  dépassé  mes 
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"  espérances.  L'église  était  remplie  tle  mères  et  d'en  fans. 
"  C'était  un  spectacle  vraiment  touchant  de  voir  cotte  troupe 
*'  d'enfans,  d'entendre  leurs  cris  enfantins.  Les  mores 
♦'  pleuraient  de  joie.  Après  la  messe,  j'adressai  quelques 
"  mots  à  mon  petit  peuple  ;  ensuite  je  distribuai  les  images 
"  et  les  mddaillos  aux  Associés  ;  je  nommai  des  Chefs  de 
"  Douzaine  pour  recevoir  la  contribution.  Après  cette  récep- 
"  tion  solennelle,  eût  lieu  la  Consécration  plus  solennello 
"  encore  à  l'Enfant  Jésus.  Je  fis  agenouiller  tous  les  enfans 
"  qui  en  étaient  capables  devant  l'Enfant  Jésus  exposé 
*'  dans  le  Sanctuaire,  pendant  que  les  autres  restaient  entre 
"  les  bras  de  leurs  mères.  Alors,  au  nom  de  tous,  je  fis 
"  l'acte  de  consécration  ;  puis,  pour  que  rien  ne  manquât  à 
"  la  Fête,  je  bénis  et  les  mères  et  les  enfans.  Ainsi  s'est 
"  passée  cette  Fôte  où  pas  moins  de  200  enfans  ont  été  en- 
"  rôles.  Les  parents  ont  été  si  contents  qu'ils  m'ont  prié 
"  do  faire  cette  Fête  chaque  année."     Assurément  le  bon 
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XTÎ. 
LA  SAINTE   ENFANCE  A  TORONTO. 

L*^  Sainte  Enfance  m  bien  accuoillio  parlent,  (lovait  l'tMre 
également  à  Toronto.  Depuis  longtemps  les  Sœurs  do 
Lorette  soupiraient  après  lo  moment  où  il  leur  serait  donné 
d'établir  la  touchante  Œuvre  dans  leur  Couvent.  Ce  mo- 
ment est  arrivé  ;  elles  l'ont  saisi  avec  bonheur,  et  à  pré- 
sent toutes  leurs  élèves  sont  autant  d'apôtres.  Non  contentes 
de  donner  leur  contribution  accoutumée,  elles  font  chaque 
année  des  dons  qui  remplisscntde  joie  le  cœur  de  leurs  bonnes 
maîtresses.  Ce  n'est  pas  assez  encore  pour  leur  zélé  ;  les 
unes  écrivent  à  leurs  parents  pour  leur  recommander  la 
Sainte  Enfance,  la  leur  faire  connaître  et  estimer  ;  les 
autres,  les  Externes,  vont  voir  leurs  amies,  les  sollicitent  et 
ne  les  quittent  qu'après  les  avoir  agrégées  à  l'Œuvre.  Ce 
n'est  pas  tout  ;  pour  former  une  somme  plus  considérable, 
elles  vendent  les  Annales,  les  Images  et  jusqu'aux  Médailles 
de  la  Sainte  Enfance.  Si  cela  ne  suffit  pas  encore,  elles  pro- 
fitent de  leurs  jours  de  congé  pour  organiser  de  petites 
Loteries  et  y  convier  leurs  parents,  comme  à  une  fête  de 
famille.  Se  peut-il  un  zélé  plus  industrieux  ?  Aussi,  comme 
Dieu  les  bénit  !  "  Jamais  nos  enfans,  écrit-on,  ne  nous 
"  avaient  donné  autant  de  consolation  que  depuis  qu'elles 
"  sont  de  la  Sainte-Enfance.  On  a  eu  bien  raison  de  dire 
"  que  cette  Œuvre  fait  autant  de  bien  aux  enfans  catho- 
**  qu'aux  enfans  infidèles." 

La  Sainte  Enfance  serait  également  établie  au  Collège 
St.  Michel,  dans  les  Eœhi  des  Frères  de  la  doctrine  chré- 
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tienne,  chez  les  Hœwrn  do  St.  Joseph,  à  U  maison  do  In 
Pi-ovidence,  nifiin  on  n'uvait  ni  AnnftioH,  ni  Iiim^es  «le  récep- 
tion. Piitionco,  bouH  petits  ciitunH,  vouh  on  nuro/.  Vous 
Bnrez  plii«  (pio  tout  «ehi  :  vous  ftiiroz  Poncourngcinont  do 
Mi^^r.  [jynch,  V()ir«3  bon  Evoque,  qui  lui  aussi  aimo  la  Ste. 
l'iiilanco.  Vous  purtafjjerez  avec  vos  pi^tits  frères  do  CliftoUy 
do  SltrrJvillv,  iVAJJala,  do  Barrit,  do  JBrock,  do  Niagara, 
do  Stc.  Catherine,  d'Oshawa,  et  dos  autres  paroissea.  Alors, 
porsouDO  uo  pourra  plus  vous  porter  envie. 
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XTTT. 

'      LA  BATNTE  ENFANCE  A  SANDWICH. 

TjR  SHinte  Enfance,  dit  lo  Rapport  do  1858,  devait 
entrer  à  Sandwich  avec  Mgr.  l'innonnault.  Qui  ne  con- 
natt  en  effet  «on  affection  j)<)ur  cette  <Kiivro  touchante  î 
N'est-ce  pas  à  lui  (pie  nous  HornincH  redevables  de  pluHieurs 
actes  do  consécration  à  l'Enfant  J6huh,  composé»  tout 
exprès  pour  Ion  Fêtes  de  lu  Sainte  Enfance  ? 

L'avenir  a  montré  que  l'on  n'avait  pas  trop  prénumé. 
Un  des  premiers  soins  du  z6i6  pr6lat  a  6té  do  recom- 
mander  la  Sainte  Enfance  à  ses  Communautés  et  à  ses 
prêtres.  Cotte  recommandation  a  eu  son  eftet.  La  Ste. 
Enfance  a  6tô  établie,  et  partout  où  elle  l'a  et  '.  elle  a  fait 
merveille.  Au  couvent  de  >S^^  Joseph,  chez  les  Sœurs  de 
Charité,  il  y  a  un  zèle  qui  ne  peut  ùtre  surpassé,  môme 
par  les  Ecoles  primaires  (V  Amhtrsthurgh,  Les  enfans  sont 
toujours  en  mouvement  pour  faire  des  prosélytes,  et  grossir 
leur  trésor.  Il  n'y  a  jamais  assez  d'Annales,  assez  d'Images 
de  réception.  Mais  c'est  surtout  à  l'approche  des  Fêtes 
annuelles  do  la  Sainte  Enfance,  que  l'ardeur  redouble. 
Tout  lo  monde  est  sur  pied.  Aussi,  comme  ces  Fôtos  sont 
belles  ;  comme  elles  laissent  dans  lo  cœu»*  do  doux  souve- 
nirs I  II  y  a  là  de  petits  gendarmes  qui  respectent  les 
personne?,  mais  qui  attaquent  toutes  les  bourses.  Impos- 
sible de  résister  à  leur  éloquence.  Les  bonnes  Sœurs 
Grises,  partout  si  dévouées  à  la  cause  des  orphelins,  se 
gardent  bien  de  comprimer  une  charité  qu'elles  ont  elles 
mômes  communiqué  à  leurs  élèves.    De  belles  sommes  en 


64 


sont  le  résultat:  $128  d'un  côté  ;  |24  do  l'autre,  en  une 
seule  année.    Encore,  n'est-ce  pas  tout. 

A  London,  au  Couvent  du  Sacré  Cœiir,  on  ne  se  donne 
pas  moins  de  peine  pour  propager  la  Sainte  Enfance  et 
venir  au  secours  des  onfans  infidèles.  Que  ces  etiorts 
soient  suivis  de  brillants  succès,  personne  ne  peut  en  être 
surpris.  Les  Dames  du  Sacré  Cœur  n'entreprennent  aucune 
œuvre,  qu'elles  ne  la  mènent  à  bonne  fin.  Aussi, 
d'un  seul  coup  de  filet,  ce  n'est  rien  moins  que  ""O. 
N'est-ce  pas  là  une  pêche  miraculeuse  ?  Mais  coîniient 
les  charmantes  élèves  du  Sacré  Cœur  s'y  sont-elles  prises 
pour  réaliser  une  si  belle  somme  ?  Elles  nous  pardonneront 
de  trahir  leur  secret.  Elles  aussi,  elles  ont  voulu  avoir  une 
Fète,une  Loterie.  Tout  le  monde  y  a  pris  part,  môme  les 
jeunes  protestantes.  Ces  bennes  enfans  eussent  été  inconso- 
lables, si  on  avait  refusé  leur  concours.  Comme  elles 
étaient  enchantées  de  s'associer  à  leur  petites  compagnes 
catholiques  ;  comme  celles-ci  à  leur  tour  étaient  heureuses 
de  partager  avec  elles  le  plaisir  de  faire  une  bonne  action  î 
De  part  et  d'autre,  il  n'y  avait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme. 
Puissent  les  fêtes  du  ciel  réunir  celles  qu'avaient  réunies 
dans  un  même  élan  de  charité  les  fêtes  de  la  terre  ! 

A  Chatam,  la  Ste.  Enfance  est  connue  aussi,  et  il  y  a 
des  succès.  Il  en  sera  de  même  bientôt  à  Goderich^  à 
Belle-Rivière,  à  Paincourt,  à  Simcoe,  à  Stratford.  Nous 
pouvons  d'autant  plus  sûrement  nous  y  attendre,  que 
l'Œuvre  possède  à  présent  un  Directeur  généra?,  des  plus 
zélés.  Mr.  BaimeL  en  recevant  la  Ste.  Enfance  dv^s  mains 
du  bon  père  Point,  qui  a  tant  contribué  la  répandre, 
s'est  engagé  à  ne  s'arrêter,  que  lorsqu'elle  sera  proii'père 
partout. 


MONTAGNES   Dl   GLACE. 
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XIV. 

LA  SAINTE  ENFANCE  A  HAMILTON. 

La  Ste.  Eofance  aimée  à  Kingston^  à  Bytown,  à  Toronto, 
à  Sandwich,  pouvait-elle  ne  pas  l'être  à  Hamilton  f  Non. 
Aussi  sera-t-ello  goûtée  là,  comme  partout;  et  comme  par- 
tout, elle  y  fera  le  plus  grand  bien.  Mgr.  Farell^  qui  est 
si  dévoué  à  son  troupeau,  s'en  réjouira. 

Déjà  les  Sœurs  de  Z-oreWe  ont  lait  un  crime  à  leur  Sœurs 
de  Toronto,  de  Belleville^  de  ne  leur  avoir  pas  procuré  les 
moyens  d'établir  une  Œuvre  qui  ne  va  pas  moins  bien  à 
leurs  élèves  qu'aux  autres.  Que'elles  se  consolent  !  Les  ou- 
vriers de  la  dernière  heure  ont  eu  leur  mérite  ot  leur  récom- 
pense aussi  bien  que  les  ouvriers  de  la  première.  Il  leur 
sera  donc  donné  de  faire  entrer  leura  élèv  i  dans  cette  As- 
sociation qui  80  recrute  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  cœurs  géné- 
reux et  compatissants. 

De  Guelph,  la  Sainte  Enfance  ira  à  Brantford,  à  Cale- 
donia,  à  Dundas,  à  Fort  William,  b,  Oak ville,  à  Pcel,  à 
Paris,  à  Ste.  Agathe,  à  St.  Boni/ace,  à  St.  Clément,  à  Syden- 
ham,  et  ces  nouvelles  conquêtes  seront  une  consolation  de 
plus  pour  les  Sœurs  de  Lorette.  Déjà  le  digne  Pasteur  de 
Dundas  a  mis  la  main  à  l'œuvre,  et  c'est  assez  dire  que  son 
entreprise  sera  heureuse. 

Ainsi  le  Canada  tout  entier  est-il  à  la  Sainte  Enfance. 
Le  Clergé  l'aime  et  s'y  dévoue  ;  its  Communautés  religieuses 
la  servent  avec  enthousiasme  comme  on  la  sert  dans  toutes 
les  Pensions.  Pas  une  paroisse  tant  soit  peu  zélée  ;  pas 
un  établissement  tant  soit  peu  important  ;  pas  une  famille 
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tant  soit  pou  cliaritablo,  qui  no  l'ait  adoptée.  Et  chose 
remarquable,  les  Paroisses  qui  contribuent  le  plus  pour  la 
Sainte  Enfance,  sont  aussi  celles  qui  contribuent  davan- 
tage pour  la  Propagation  de  la  Foi. 

A  la  vue  de  ce  beau  spectacle,  digne  de  fixer  les  regards 
des  anges  et  des  hommes,  arrôtons-nous  pour  remercier 
l'auteur  de  tout  bien  des  dispositions  charitables  qu'il  met 
dans  tous  les  cœurs  et  le  prier  de  les  y  conserver.  L'enfer 
peut  s'agiter,  mais  c'est  en  vain.  Tant  que  le  Canada  sera 
un  pays  de  foi  et  de  charité,  le  Canada  n'aura  rien  à 
craindre. 


V aumône  délivre  du  péché  et  de  la  mort. 

(Job  4. 11.) 

i^V  V  • 

AUX  AMIS  DE  L'ENFANCE. 

Permet+cz-moi  de  faire  appel  à  votre  zèle  pour  vous 
prier  de  propager  la  Sainte  Enfance. 

Suscitée  en  ces  derniers  temps  pour  les  enfans,  comme 
la  Propagation  de  la  Foi  l'avait  été  pour  les  adultes,  la  Ste, 
Enfance  a  pour  but  devenir  au  secours  des  enfans  infidèles, 
qui  périssent  chaque  année  par  centaines  de  milliers,  aban- 
donnés de  leurs  parents  barbares.  Cette  Œuvre  admirable 
n'a  pas  été  plutôt  connue,  qu'elle  a  été  accueillie  partout 
avec  transport.  Bénie  et  encouragée  par  le  Pt  ro  commun 
des  fidèles,  recommandée  par  les  Evêques,  elle  s'est  répan- 
due avec  la  rapidité  de  l'éclair  dans  tous  les  pays  du  monde, 
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et  c'est  à  peine  s'il  se  trouve  aujourd'hui  une  contrdo  où 
elle  ne  soit  pas. 

Si  bien  reçue  partout,  la  Sto.  Enfance  ne  pouvait  man- 
quer de  l'être  également  en  Amérique  et  en  Canada,  dans 
cette  terre  qui  est  comme  le  rendez-vous  des  idées  géné- 
reuses et  où  l'on  voit  éolore  chaque  jour,  et  grandir  comme 
par  enchantement  ces  belles  œuvres,  telles  que  le  Catholi- 
cisme seul  sait  en  produire.  Pasteurs  et  troupeau  l'ont 
saluée  avec  bonheur.  Les  maisons  d'éducation  surtout, 
lui  ont  souhaité  la  bienvenue,  et  il  y  a  entre  toutes  une 
sainte  émulation,  digne  des  plus  beaux  âges  de  l'Eglise. 

Vous  dire  à  présent  tout  le  bien  que  fait  la  Ste.  Enfance, 
est  chose  impossible.  Elle  ouvre  le  ciel  à  des  milliers 
d'enfans  qui,  sans  elle,  ne  verraient  jamais  Dieu.  Elle  ins- 
pire aux  enfans  catholiques  des  sentiments  et  des  dévoue- 
ments inconnus  jusques  là.  Elle  fait  sur  les  cœurs  des 
parents  une  impression  salutaire.  Elle  est  pour  tous  une 
source  intarissable  de  grâces  précieuses.  C'est  ce  que  chacun 
se  plaît  à  reconnaître,  après  l'avoir  expérimenté.  Loin  de 
nuire  aux  autres  œuvres,  comme  on  l'avait  d'abord  craint, 
elle  leur  est  du  plus  grand  secours,  en  mettant  dans  toutes 
les  âmes  un  redoublement  de  zèle  pour  le  bien.  Voilà  ce 
qu'attestent  des  milliers  de  lettres. 

Comment,  après  cela,  pourriez-vous  ne  pas  aimer,  ne  pas 
propager  une  Œuvre  dont  les  résultats  sont  si  beaux  ?  Il 
n'y  aurait  qu'une  impossibilité  absolue  qui  pourrait  vous  en 
détourner.  Mais  quoi  de  plus  facile  ?  Pour  être  de  la  Ste. 
Enfance,  il  suffit  de  donner  12  sous  par  an  et  de  dire  un 
Ave  Maria  par  jour.  Quel  est  l'enfant  si  pauvre  qui  ne 
puisse  donner  cette  somme  ?  Et  si  le  pauvre  le  peut,  com- 
ment le  riche  ne  le  pourrait-il  pas  ? — Et  ne  craignez  pas  un 
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surcroît  de  travail  I  II  y  a  à.  la  ttjtc  de  chaque  Douzaine, 
un  Collecteur  charg«S  de  distribuer  les  annales  et  de  recueil- 
lir les  souscriptions. 

Mais  en  coûtût-il  quelque  chose  ;  fallût-il  se  donner  un 
peu  de  peine,  pourrions-nous  reculer  quand  il  s'agit  do 
l'avantage  de  tant  d'âmes  ?  Lorsque  viendra  le  moment 
de  quitter  ce  monde,  ne  serons-nous  pas  bien  aise  d'avoir 
contribue  à  établir  un  Œuvre  dont  la  mission  est  si  belle  ? 
Quel  bonheur,  quand  les  ombres  de  cette  vie  auront  dispa- 
ru et  quand  le  grand  jour  de  l'éternité  aura  lui  ;  quel  bon- 
heur do  retrouver  dans  le  sein  de  Dieu  des  enfants  qui  nous 
devront  leur  salut,  et  d'en  laisser  d'autres  sur  cette  terre 
qui  ne  feront  le  bien  que  parce  que  nous  les  y  aurons 
initiés  ? 

Ah  1  si  vous  pouviez  avoir  un  regret  ;  c'est  de  ne  pas 
avoir  connu  plutôt  cette  belle  Œuvre,  la  merveille  de  notre 
siècle,  vous  surtout  qui  vous  dévouez  avec  tant  de  succès 
au  bonheur  de  la  jeunesse  I  Mais  par  vos  efforts  vous  saurez 
compenser  les  années  écoulées. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  prie  d'agréer  l'hommage  du  pro- 
fond respect  avec  lequel  je  suis. 

Votre  très-humble  et  très  dévoué  serviteur, 

Le  Directeur  de  la  Sainte-Enfance, 
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SUANODAl^   BN   OUIMB. 


BUREAU   DE  LA   STE.   ENFANCE. 
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AVIM    IM9ùmVJÊ,mTM. 


ANNALES. 
Toua  la  (feiwj  JKbtf,  le»  Annalm  de  ta  Ste.  Enfance 
tontwi^nméeêeienvùj/itêdtouihiCorre^pontîantê.  MM. 
lea  Direeteurs  iont  priés  de  la  mmy^r  chercher,  m  d'indi- 
quer le»  moyen»  de  le»  kur  faire  parvenir.  Chaque  A»»o- 
cU  doit  »e.  faire  un  bonhùur  de  le»  lire. 


RECETTE. 

La  Recette  est  remitepar  h»  Collecteurs,  ou  Chef»  de 
Série»,  à  MM.  le»  Directeur»,  lesqueî»  on$  soin  de  Vmvoyer 
directement  à  MM.  le»  Correspondant».  On  Tenvoye  le 
plutôt  2^àssible.  Mai»  pwtr  ne  pas  multiplier  le»  envoi», 
onpntt  attendre  que  h  somme  soit  un  peu  coneidérahU. 


RAPPORT. 

Tous  les  ans,  ou  àpeuprès,il  e»t  dre»»é  un  petit  Kap- 
POET  qui  relate  tout  ce  qui  s'est pas»é  déplus  tmtcJtantau 
sujet  de  la  Ste.  Enfance.  C'est  comme  un  répertoire  de 
helks  actions  qui  honorent  à  la  fois  laEeligion  et  le  Pays, 
et  qui  pourront  un  jour  servir  à  Vhistoire  Nationale.  MM, 
les  Directeurs  de  la  Ste.  Enfance,  MM.  les  Chefs  des  Mai- 
sons d'Education  sont  donc  priés  d'adresser  à  MM.  les  Cor- 
respondants tous  les  faits  qui  peuvent  entrer  dans  ces  pré- 
cieuses archives. 
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ŒUVRE 


DILA 


MINTt  ENfAMCE 


BON  BUT. 
8«<teff  I» tto  d«  VUaé  et iNiowihi  è dt  pMTWi  pettti  •«!»«• 

riM  «t  for  IM  plaoet  piibU,|ûW  à  l»  f oWMttU  ii«i  cWMt  rt  aw 
p<mroê»«x  qui  k»  raingent  tout  •»•«-<•.  T#ï  «•*  »•  ^»  «•  '* 
Âtt.  Enfance. 

mSÊ  MOfBNB. 
Donner  im  «©^  par  «oiii  dire  ffcW»*  i«w^  *«  «^^  ^^•^^  *'•* 
cette  ittToeaUou  :  Wéffi  JToric  fi  «.  /o»#,  F^»»  ^^''iJLtir 

ImpoMiWe  de  fWre  nn  plus  grand  bien  atec  de  pltte  wwes 
moyens. 

&m  ATANf  AGI». 

Obtenir  ppnr  leftjiiÉ.*.  ohrétitniie..  qne  timiU^r»  '!'^^!Z 
Hmt  4  la  ,,^è«  de  ÎW  JNpIiiM  i--PO«  let  eiif^to^ 

tm  m»  hmm  prendre  cmm>i^.  ^^P^''"'*^*'^  ^1.7 
le.  homua^**  dee  Mi»iiwii»iref,  4  t«>«tei  lei  pr»*^«  des  en- 
fants  sauvés,  m  Mri|tNMi  dt  l'CBurre,  tels  wnt,  et Wen  d  au- 
tres encore,  les  AvâirrA«iS  de  cette  belle  Asaoolàllon. 

Qui  ne  s'estimerait  heureux  d'en  faire  partie?    Qui  ne  s'eflbr- 
oeralt  de  la  propager  ? 
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